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e Negociant caadiel
COMMERCIAL, INDUSTRIEL ET FINANCIER.

VOL. I.-No. 49.] MONTRÉAL, 12 SEPTEMBRE, 1872. [$2 PAR ANNEE .

PUBLIÉ DANS LES INTiRIÉTS DU

COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE
PARAISSANT

LE JEUDI DE CHAQUE SEMAlE.

Le Négociant Canadien est le seul journal de
ce genre publié en langue française.

Il contiendra les informations commerciales
les plus complètes. La revue sera sous. la
direction spéciale de M. L. E. Morin, courtier.
Son expLrience et les relations qu'il doit à sa

position sont de sûrs garants lue cette partie

dut journal ne laisserarien à désirer.

Une remise libérale est accordée aux anuon.
cours à long terme.

Les abonnements et les annonces sont reçus
au bureau du journal, No. 10 rue St. Nicolas.

Abonnement - - $2 par an,
Annonces - 10 cts. la ligne par insertion.

L. E. MORIN & CI.
Editeurs-propriétaires.

J ONCTfION DU CHEMIN Dý FER
DEs

COMTES DU SUD-EST.
1871-Table des Heures No. 2.

Le et après le 6 NOVEMBRE 1871, les TRAINS
partirent comme suit:

ALLANT AU NORD. Die Ml le. Fet

a. ll. A. M.
Richford, Vt ........... Dép. . 6.10 6.10
Abercorn ..................... 2 6.20 6.25
Sutton Flat......-.......... 6.40 6.55
Eansrsnos..........l 6.50 7.15

t Brme... . .'......15 7.05 7-35
Swetsburgh........-.. . I18 7.20 7.50
owansville........-.- .. 201 7.30 8.10

East-Farnhai.- .......---...... 24 7.40 8.30
Bri ham.....-...----..-2- 1 7.50 8.40

Faruon.............2il 7.055
West.Farniam-............. 33 8.10 0.10
St. Jean .................... 8.45
Montréanl.............Arr..... 9.50

TAU SUD. Ds No.2 No. 4
Malle. Fret.

P. M. A. K.
Montréal...............Dép .... 3.00 ···.
St. Jean.......... ....... .... 4.30 .···
West Farnham.............. .. . 5.15 10.30
Farnden................... 4 5.30 ...
Brigham....................... 7 5.35 11.00
East Farnham.................. 9 5.45 11.20
Cowansvill...............13 5.55 11.45
Swoetaburgh............... 15 6.05 11.55

P. M.
West Brome ....... .......... 18 6.20 12.10
Emersons ................. 223 6.35 12.30

Ris a Fordn . .................. A r 33 705 1.30

Les passagers du Train No. 1 communiquant à St.
Jean avec les Trains pour Now-York, Boston, Rou-
se's Point, &n. .

On ne change pas de Char de ou pýþr Montréal.
Des relais attendent aux Stations à l'arrivée

Trains de Montréal pour toutes places des
de 'Est.

n-Jusqu'à nouvel ordre, 1le Trains de Frot cir.
ouflerOnt seulement 1es Mercredi et Samîedi.

ou Les Passagers ont droit do circulation sur les
Trains de Fret.

on Les Pmass nes des Trains venant du Nord
n i de iulion sur les Trains allant au Sud.

A. B. FOSTER,
1 Gérant.

Waterloo, P-Q., 2 novembre, 1872.

LIGNE ALLAN
Sous contrat avec le Gouverne.

ment Canadien oure transport

des ETATS-UNIS.

1871-72-Arrangements d'Ele.
Les Lignes do cette Compagnie s composent des

vapeurs suivante do première nlasse à pI.t pouvoir,
construite à La Clyde, en fer à double engin.

Vaisseaux. Ton. Commndanal.
POLYNESIAN......... 4100 [En onstruton-]
CIRCASSIAN......... 3400 [En
MANITOBAN ......... 4100 [En construction.]
SARMATIAN...... ... 3600 Capt. J. Wylio.
SCANDINAVIAN..... 3000 Capt. Ballantyne.
PRUSSIAN.............. 3000 Lt. Dutton, R.N.R.
AUSTRIAN........... 2700 Capt. Brown.
NESTORIAN........... 2700 Capt. A. Aird.
MORAVIAN............ 2850 Capt. Graham.
PERUVIAN............. 2600 Lt. Smth, R.N.R.
GERMANY.............. 3250 Capt. Trocks.
CASPIAN................ 3200 Capt. Ritohie.
HIBERNIAN.......--. 3434 Capt. R. S. Watts.
NOVA SCOTIAN...... 2300 Capt. Richardson.
NORTII AMERICAN 1784 Capt Miller.
CORINTHIAN.... 2400 Capt. Jas. Scott,
OTTAWA.......... 1831 Lt. Archer, R.N.R.
ST. DAVID............. 1650 Capt. . Scott.
2'T. ANDREW.......... 1432 Capt. H. Wylie.
ST. PATRICK......... 1207 Capt. Stephen.
NORWAY ....... ........ 1100 Capt. C. . Mylins.
SWEDEN...........1150 Capt. Mackenzie.

Les STEAMERS deola LIGNE DE LIVEJRPOOL
( faisant voile de 'Liverpool chaque JEuIDI et de

jEBEO obaque, SAMEDI. arrtant . Loch Foyle
pour recevoir à bord et mettre à terre les Malles et
les Passagers pour l'Irlande et l*BEcnsse doivent étre
envoyés de QuébR..R
Moriaa.C......................7Sept. 1872
Seandinnciaa ..... ................ 14
iba ...... p..................... 21

Prussian............................. 28 "

Nesterion............ ............... 5Ot
Polynotis.......................... :12Ot
Austrian ........................ ...... 19
Sarmalin ....... .................. 26
Prix du Passage de QUEBEC.O

Cabinep...................$70 à $80
Entrepont ................ $25

Les STEAMERS de la LIGNE do GLASGOW
faisant voile do Glasgow toue lon mardis, et de Qué-
ben tons les jeudis, doivent être envoyés de Québec:
St. David--- ---- - Cle ou vers le 10 Juin
Corinthian ------ -------- 20 14

lTin Chirurgien expérimenté est à bord d chaque
vaisseau. Les cabines ne sont pus retenues à motos
d'êtreLp.ayées d'avance.

Pois rret ou autres déti1.s,.8 sadresser
A Portland, à J. L. IÂpMR ou à !a & ANDRt W

ALIÀN 8b. Québec à ALLAN Ra & 00o a H &v .
Joins M. Contint. Ïl Quai d'brléanas; ài'aris, a Gus-
TTKcBo8sAN,;i,25 Quai Voltaire ; a Anvers. a AucO.
SCnsasTE & on.; a Rotterdamn, a G. P. IvraeAl &
ZooN; a Hamnbourg. à W. 05550kC Cl.; à Belfas.t
à 'ADENY k MAL......; à Londres. aMoacooegIE
& Gsggsnostse, 17 raceolnurch Srreet - a Glasgnw, a
JALes et Al.ES. ALLe 70 Great Hyde Street; O
Laiverpool, A ALLiNs Ba. haqms Street, ou a

E. d- A. ALLAN,
Coin des Rues Mauville et Commune.

W. &F P. GUfRRIE & CIE.,
-loo, .PÀiE DES SRMS GRISES,

mraseu de Fer n'a uo, F den rro
Plaque d%Boasilloires, Per rase
ques du Cade, Plqua d'e

TUBES POUR BOUILLOIBê SA Z
EtaiIl Lngo, efciâ Marbre Veiné

.Ueff eLngot, ' ildo >or, Ciment Romasn,
Cuivre n Feuilles, Fil d'Acier, Do de Pertlnd
Anotimoine, Vitres, Do do Canada,
Zinc en Feuille. Pointure, Tuile Paver.
Zinc :n lingots Terre à brique, Vases de Jardin,
Plomb on Saumon, Flue CaverDsu Chemo.,
Rouge do Plomb, Briqujes siu-Fontaines,

naase.
Blancs d Plomb, TUYAUX de DRAINAGE,
Tailxs à Paver Encaustique Patenté, 

Mnnufact iers de SOFAS, CHAiSE, et RES-
SORTS pour Lits - n sto- k - ouidérable toujours ti
mains.

COMPAGNIE DU

CHEMIN DE FER LE GRAND TRONC
DU CANADA.

1871-ARRANGEMENTS D'HIVER.-1872

Chars Palais (Pullmian) et nagni/lques
Chars ordinaires et nes4 à .tous les
Trains de Jour, Chars Palais Dor-
toirs, à tous les Trains de Nuit, sur
toute la ligne.

ES Trains partiront maintenant de MONTREAL
L commo~auit:

ALLANT A LOUEST.
Malle Quotidienne nourPrescott,Ogdons.

bu . Ottawa, BrockVille, Kingston,
Bel evillo, T-oronto. Guelph, London,
Brantford, Goderieh, Buffalo, Détroit,
Chicago et tou lespointsdel'ouet .: 8.00 A. M.

Express de Nuit do. do 9.00 P. M.
Train de la Mallo de Nuit pour Toronto,

et les stations intermédiaires........... 6.00 P. M.
Train local pour les passagers pour Vau-

dreuil, 8 ............................. 5.00 P. M.
Trqène laissant Montréal pour Lachmine à

700 A. M.. 9.00 A. M . midi, 3.00 P.
M., 5.00P. M. ot 6.00 P. M.

Trains laissant Laichine pour Montréal. à
8.00 A. M..10.00 A. M., 1.10 P. M., 3.30
P. M., 5.30 P. M., et 7.00 P. M.

Le Train de 3.00 P.M. va à la frontière.

ALLANT AU SUD ET A L'EST.

Train pour Boston et New-York via Ron-
s e's Point, et loi steamers du Lac
Champlain.. ........... ......... ... 6.00 A. M.

Express pour Boston vi& Vermont Cen-
tral à............................ .. 9.00 A. M.

Express pour Now York et Boston vil
Vormont Central à..................... 345 P. M.

Trains do la Malle pour St. Joan et
Rouse's Point, en conneetion avec les
trains du Stanstoad. Shefford & Cham.
bly et en Jonction «avec les Chemins de
For des Cantons du Sud-Eet. et avec
les steamners du Lac Champlain........ 3.15 P. M.

Train de Passagers du Jour pour Taland
Pond et les stations intermédiaires. ... 7.00 A. M.

Ex..ress du Jour pour ýuébeo Rivière du
Loup et Cacouna....................... 8.30 A. M.

Train de la Malle pour St. Ilyneintle,
Richmond. Sherbrooke. Island Pond,
Gorham, Portland. Boston à.. ....... 1.45 P. M.

Express de N'it pour Quéhec, Rivière du
Loup, Cacouna, Island Pond. Gorham,
Portland, Boston et les Provinces d'en
Bas.....................................1030P.M .

Le Chemin de Fer Intorcolonial étant maintenant
ouvert jusqu'à Cacouna, les trains se rendront à cotte
station et communiqueront avec les omnibus pour les
Hotels.

nmma l'exactitude de l'arivée des trains dinand

u9mGAGETIQUETÉ.
Les billets sont fournis aux principales stations do

lacomp l.
Pour p s amples informations et l'houre du départ

et de l'arrivée de tous les Trains aux stations inter-
médiaires et au terminus du chemin, s'adresser au
Bureau où l'on vend des billets. à la Station Bona-
venture ou au Bureau No. 39, Grande Rue St. Jae-
ques. C. J. BRYDGES,

Montréal..27.Juin 1872. Directeur-Gérant.
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Distillateurs.

DISTILLERIE DE PRESCOTT, ONT.

AVIS AUX MARCHANDS DE SPIRITUEUX.

L ES Soussignés ont lo plaisir d'annoncer au Com-
morce qu'ils ont complètement renouveld leurs

nparoils de distillation et ont introduit les amélio.
rations les plus récentes pour la rectification des
esprits de grain, et qu'ils sont maintenant prête à
exécuter les commandes qui seront adressées soit à
eux directement ou à leurs agents à Montréal, pur
Alcool à i5 degré*, E#prit-de- Vin à 50 degr(e, Whiaky
de Seigle ou te leai et Toddy Whisky.

J. P. WISER à CIE.
Représentés à Montréal par

MORIN & C1E.,
Coin des Rues St. Paul et St. Nichola.

No. 10, Rue St. Nicholas.

AM &

ThRO1r
AVIS.

est par le présent donné que la Marque
dComnnerne ci-dessus consistant des mots

OODERHAM & IVORTS, TORON TO. avec DEUX
ETOILES et les lettres G. & W le tout inscrit dans
DEUX CERCLES OVALES a été adoptée par la dite
Sociétéde GOODERHAM& WORTS,eta étédment
enrsgistrée conformément à l'Acte sur les Marques
de Commerce do 1868, dans lo but de distinguer
cortainse spiritueux et Boissons de Malt manufacturés
par eux dans la dite Ville de Toronto à savoir:
ALCOI[OL, WH1ISKEY de SEIGLE, WHISKEY
de MALT, TODDY WHISKEY, et toutes autres
Boissons spiritueuses vendues par eux à Toronto,
Montréal, et ailleurs dans la:Puissance du Canada.

Ladite Marque do Commerco est brblée sur chaque
Quart ou Tonne contenant les dite Spiritueux en la
foreo et manière démontrée par le-dessein ci-Laut.

GOODERHAM & WORTS,
A. & A. B."COIARLEBOIS,

Montréal, Octobre, 1871. Agents.

SPIRITUEUX, BIERES ET PORTER.

L ES soussignés informent leursamis qu'ils viennent
de faire de nombreuses et importantes au,éliora-

tiens et altérations à leur Appareil de DistiUerie, qui
est maintenant on pleine opération et qui leur er-
mettra, h l'avenir, do fournir toute qantité, soit en
douane, suit droit payé de leurs célè res Spiritueux.

consistant en
WHISKY DE MALT

OLD RYE WHISKY
ESPRIT-DE-VINS 50 O.P.

ALCOOL 66 0.P.
u'ils garantissent être distillés des maltes et grains
d la meilleure qualité.
lit attirent aussi l'attention sur la qualité supé-

rieure de leur célèbres Bières INDIA PALE et
autres et sur leur PORTER, de cette saison, dont l'on
peu t se procurer n'importe quelle quantité on fûte ou

bouteilles.
WM. DOW & CIE.

P. S.-Le plus haut prix du marché est touj ura
payé pour l'Orge, le Seigle, l'Avoine et le Hou lon.

Marchands de Vins.

P. POULIN & CIE,

dISTILL ATEURS et FBRÎ TSI-de COR..E DIAUX. GENIEVRE (O1ii .'VgNS DE
GINGEMBRE, SIROPS DE FRUIT laE CROIX,
ABSINTHES. EAUX-DE VIBI -WEBKIES &a.,
M11AJCIIANiJS A UâMMlSStIdZ et Importateurs
de VINS, SPIRITUEUX et OZABB

Bureau et Entrepét: 313 R U7'S é AUL,

MONTREAL. ,

Maoes.

HOTEL RIVARD,

No. 64 Rs ST. GiatEL, MONTILAL.

D VOITUREStransporterontles voyageurs des
ateaux et des chemmin de fer à l'H .

Table dus mieux servies.

Marchands de Tabac, &c.

A. DUBORD & OIE.
IMPORTATEURS DE CIGARES ET MANU-

FACTURIERS DE TABAC,
.En gros et n DMitl

22. k :;J ituR ST. PAUL, MONTRtAL.

N. B.-Nous attirons l'attention spéciale du com-
morte sur notre tabac en poudre si avantageusement
connu dans le Provinces du Canada.

HENRY & CIE.,
ANUFACTURIERS DE TABACS,

271 RUE ST. PAUL,
MONTRÉAL, P.Q.

Marchands de Poissons.

JAMES C. GORDON,
ARCHAND EN GROS DE POISSON DE

TOUTES SORTES,
Frais, Salé, Fumé, Séché Salé vert en Saumure, et
de CONSERVES ALIMËNTAIRE§, d-HUILES'de
MORUE et de LOUP MARIN, duo célèbres -
TRES de MALPEQUE.

FINNAN HADDIES toujours en mains.
Entrepot de, Pcheries Moisie-31 St. Nicholas,

MONTRÉAL.

Marchands de Vaisselle.

J. L. CASSIDY & CIE.
IMPORTATEURS DE

PORCELAINES,
VERRERIES ET VAISSELLE.

339 & 341 Rue St. Paul,
BATIsS: Dza Sauna, MONTIjAit.

LIVRES.
Chemins (les) de Fer français par V. Bois,

in-12 br............... ............ 30c.
Chemir.s (les) de Fer par A. Guillemin, IlM. de

3 inte n12 br ..................... Me.
Clef tl)e a Science ou les phénomènes do

tous les jours expliqués par le Dr Brewer,
revu et corrigé par l'abbéMoigno,in-12 br.. 880.

Cours d'Economie industrielle. recueilli et pu-
blié par E. Thévenin, 7 vole in-12 br...... 2.10c.

Entretiens ofulaires, publiés par E. Thévenin,
8 vols in- 2 lr.............................2.40c.

Economie () politique ramanée aux rinci6 e
du Christianisme, par la Dr . Olivier
in-18 br ............ ................ 15c.

Guerre (la) de Sept Mois, résumé des faits mili.
taires etdes documents officiols relatifs al.
guerre de 1871-72, par M. T. de Saint-Ger-
main. an-12 br ....... ............. 65c.

Mémorial du Siège de Paris, par J. d'Amie,
in-12 br ........................ 1.00,

Mes Impressions et Confidences d'aumonir
des risonniers en Allemagne et on Suisse,
par R. P. Dufor, in-12 br ......... c.

Premières Notions d'Economii politique sociale
ou industrielle, par Joseph Garnier, in-l2br 6Oc.

Traité élémentaire d'Eonomie politique, par
le Dr H. Olivior, in-12 br................. 63c.

Traité de l'Or, monographie, histoire naturelle,
exploitation, statistique, son réle on écono-
mie politique et ses divers emplois, par M.
Landrin, in-12 br........................... 40c.

En vente à la librairie
J. B. ROLLAND & FILS,

12 et 14 Rue St. Vincent.

CHARLES PAYETTE,

LIBRAIuR-RLIUR, -250
Vis-à-vis la Rue St. Vinent,

MOZtTE±AL.

D. P. BEATTIE,N EGOCIANT ET COMMISSIONNAIRE,
MARNAND XN GaOS n

THE, SIR OP ET MELASSE,
Seul Agent pour la Puissance du Canada de

Mossrs. OFFLEy, Caàjp &Foarsa, OPORTO.
' RAMr, Sea Cir., CADIZ.

FoaSTRa & Cix., BORDEAUX.
Aent pour la Tannerie de New Glaow Jone HAL.EFLs, Manufacturiers de CUIR SEMsLLE.

17 Rue St. Saerement,
MONTREAL, P.Q.

AUX MARCHANDS.
L E soussigné se chargera de la vente et de l'achat

de touts espèces de grains et de sel keommission,
m onsnt 2 par 100.emises faites sans retard dans tous les ou.

P. RIVARD
;No. 64 Rue St. Gabriel,'Montréal.

Acte concemafi la Faillite 1889
CANADA, Dans la

PsovseNo D vimR, COUR SQUÉBEC,
District de Montréal. Dans l'ffaire dE

EDWARD COOTE, faisant affaires sous la raison
sociale de E. Coote & Compagnie, de Montréal,
Epicier,

FAILLI.
Lundi, le neuvième jour de Septembre mil huit

cent soixante et douze, le soussigné demandera à la
dito Cour sa décharge en vertu du dit acte.

EDWARD COOTE,
Par DEVLIN k POWEIS,

Montréal, 7 Août 1872. Ses Procureurs ad litem.

PRINTEMPS 1872
MARCHANDISES SECHES EN GROS,

N assortiment conmplot de Marchandises de noit-U veautés, de gont et d'étape, comPrenant
Le célèbre alpaca noir

" Beaver Brand,"
Soies noires

et €toffes i robes on grance variété, chez

OGILVY & CIE..
XONTREA,.

CHARl[S AýLIAMNER & tILS,
[itABLI EN 1842,J

CONFISEURS EN GROS
FABRICANTS DE

Gateaux raffinés ô. la vapeur, Gum Drops, Ga-
teaux à la crème, Fruits cristallieés, Four-

nitures de Pharmaciens en maga-
sin et faites à ordre.

Aussi,
Giteaux ornés pour les Mariages, Fleurs Magnil-

ques, Bottes de Manufacture Anglaise,
Allemande et Française, Papier

garni de frange et de Mottos,
Cornets d'abondance.

397 et 391, Rue Notre-Dame.

MIIAR&LAD.
Caisses de Marmalades de Dundee, de Keller, on

pots de 1 lb.
Martmalade de Dundee do Reller en pots do 14lbs.

AUSSI
Marmalade de Chas. Alexander & Fils, [fabri-

quée on Mars] un pots de 1lb.
Marmalade de Chas. Alexander & Fils, oun pots de

10 lbo.
EN cROS oU ZN DETAIL.

CHAS. ALEXANDER & FILS,
RUE NOTRE-DAME, MONTIEAL.

Dissolution de Societe.
La société qui existait ci-devant entre les soussi.

gués comme Marchands-Epiciers, sous la raiEon
sociale de SxCtAL, CAIEUX & JOLY, a été dissoute
de consentement mutuel du lor Janvier dernier.

M. L. H. SENECAL reste an hossession du stock
et des livres. Il est seul chargé du règlement des
affaires de la dito société.

L. H. SENECAL,
PIERRE JOLY.

.A'V I M .
En référence à l'annonce ci-dessus, je soussigné

profite de cette occasion pour offrir à mes amis et au
publie mes sincères remerciements pour l'encourage.
ment qui m'a été accordé &usqu'à ce jour, et je les in-
forme que je eotimuerai ie méme commerce que ci-devant dan les magesîns No. 2N4 rue lt. Paulet Nos.29 et 211 rue des uemmissaires sous les noms et rai-son de PIERRE JOLY & CIE., ou j'aurai conti.
nuellemeut enmain un assrtimentoisi d'épiceries,
vinst liqueurs, tabac, cigares farine et provisions,
que je vendrai au plus bes prixdu marché.

PIERRE JOLYCi-devant de la maaison Séndeal, Cadieux & .oly.



BuaEAU DE PosTE, Montréal, 21Septembre L971.

Distribuées. MALLES. I-evées.

ONTARIO. A..M

Ottawa,p.chemin de fer(a) 7.00
Province d'Ontario.....(a) 7.00
Rivière Ottawa par route. 6.00

QUEBEC.

Québec, Trois-Rivières et
Sor., par v pur. ......

%, uéboc p. cheminrde.fer.» 7.4,1
ownsh'is,C F T.Riv. ir-

thabaesa et Riv.du Loup.
St. Rémi et mmingford .
StHyacintheetSherbrooke 6.0(
DoSt. Jean tRouse's Pt.
Shefford et la jonction du

chemin de fer Vt........ ......

MALLES LOCALES.

Beauharnois (route)...... 6.00
Chambly (aussi 6 A. M.) et

St. Césaire. ...... ......
Contrermur, Varennes et
Verchèrea...............

Côte St.PauletTanneries
Ouest.............. 10.30

Hunthingdon........... 6.00
Lachine................... 6.00
St. Lambert............. ......
Laprairie................. 10.00
Longueil................ 6.00

1.Glasgow &St. Récollet 7. 00
Tcrrebonne& St. Vincent. 7.00
Pointe St. Charle ........ 8.30
St. Laurent St. Eustache,

Ste. Scholastique , et
Belle-Rivière........... 7.00

St. Jérôme, Sto. Rose ci
Ste. Thérèse............ 7.00

St. Jean & Station, St.
Armand.............. 8.00

Trois-Rivières par la Rive
Nord.. ....... ....

PROV.MARITIME-.

N.-Brunswick et Islo P.E.
ilalifax,NE............

Los malles pour T.-Nouvosont envoyées tous les-iour àHalifax, et de là
la transmission se fera
tons les vendredis alter-
natifsâpartir du 2 Juin. 7.00

ETATS-UNIS.

Boston et les Etats de la
Nouv.-Aneterre, ex-
cepté le aNowy.rketlsEaed
Sud ... ......... .....

Island Pond, Portland et
le Mains. ...............

Etate de l'Ouest etdu Pa-
cifique et Manitoba..... 7.00

INDES OCCIDENTALES.

Lettres, etc., payés d'avance vid N.-
York, sont expédiées chaque jour
à New-York d'où partent les au-
malles:

Pour Havane et Inqlns Occidentales
vidi Havane, tous les Jeudis P. M.

Pour St. Thomas, les Indes Occiden-
tales et Brésil, le 23èmé jour de
chaque mois.

P. M.

5.00
I5.00

6.00
7.00

7.00
2.00

12.45
2.30

2.30

1.30

1.30

2.00
2.00
2.002.00
1.30

3.00
5.00

2.00

1.30

LE NÉGOCIANT CANADIEN. 3

Ateliers de Ferblanterie et Plombiers.

T. ST. GEORGE
Mo. 98 Grande Rue St. Laurent, No. 98

ENSEIGNE DE LA GROSSE OAFETIERE ROUGE.

M. T. ST. GEORGE, tout en remerciant ses pratiques et le publie en général de l'encouragement
libéral qu'on lui a donné, les avertit qu'il a agrandi son Magasin, et qu'il continuera comme par le
passé à prendre tout ordre, soit pour posage de tuyaux à gas, à l'eau, de gazelliers, de lustres, de
couvertures en forblane, en tôle galvanisée, ardoise, ete., soit pour réparations aux ateliers ou à ,do-
micile. Le tout sera exécuté par des ouvriers sûrs et de première classe.

Le magasin de ferblanterie, ferronnerie et articles en plomb de M. T. ST. GEORGE contient un
assortiment très-varié et très-complet d'articles garantis et à bon marché. Le publie est certain
d'être servi avec fidélité, promptitude et politesse.

On y trouve également des réfrigérateurs ou glacières de famille améliorés et de tous les prix.
Tous ceux qui en ont achèté en sont pleinement satisfaits.

Ouvrages entrepris à la Campagne, pour églises, presbytères, couvents et demeures particulières.
Fournaises à air chaud posées sous le meilleur système connu.

A l'ancienne place, No. 98 Rue St. Laurent, Enseigne de la GROSSE CAFETIERE ROUGE.

ATELIERS DE

FEBLANIERIE E POMBEIRIE
No. 118

GRANDE RUE STs LAURENT
7.00
7.001 FERBLANTERIE ET PLOMBERIE

6.00

..... J 2.30

GRANDE BRETAGNE.

Parla ligne Canadienne. ... Vendredi. 7.00
Par la ligne W. & G. eid

New-York ............. Lundi.......... 2.30

(a) Les sacs de la malle parles chars sont ouverts
de 7.39 à 5.40 '.X.

(b) do. ouverte jusqu' à 1.35 rit.

Les lettres oenrégistrées doivent être déposées 15
minutes avant la fermeture des malles.

Les bottes à lettres dans los rues sont visitées à
10.00 .x.. 1.00, 6.00 et9.00 P.x.

Le Dimanche à 9.00 P.H.

P. L. TOUSSIGNANT,

SYNDIC OFFICIEL,

ARTHABASKAVILLE,

Sollicite respectueusement de MM. les marchande,
les affaires qu'ils peuvent avoir dans le distriet
d'Arthabaska sous l'Acte de Faillite de 1869.

Lampes et Huile de Charbon

Le soussigné, tout on remerciant ses nombreuses
pratiques, pour l'encouragement libéral qu'il a reçu
depuis quelques années, a le plaisir de leur annoncer
qu'il continue comme par le passé à prendre tout
ouvrage concernant le Plombage, Couverture en Fer-
blanc, en Tôle galvanisée et autres Ouvrages, etc.

M. Drapeau se charge aussi de toutes commandes
de la campagne qu'il s'empressera d'exécuter.

Il aura constamment en mains un Assortiment
complet et varié do

Forblanteries, Ferronneries, Lampes et Huile
de Charbon.

Toutes commandes seront exécutées à très bas prix
et sous le plus court délai au

NO 118 GRANDE RUE ST, LAURENT
F. DRAPE AU.

Montréal, 1er Juillet.

CARRATRACA.
1 ES CÉLÈBRES EAUX MINÉRALES CARRA-
U TRACA n peuvent être surpassées comme
laxatif agréable et rafraichissant.

Un ou deux verres de CARRATRACA, pris cha-
que matin avant le déjfaner ou à jeon. durant la
saison de, chaleurs, donneront de la fraicheur à la
inté et à la constitution.

LES EAUX MINÉRALES DE CARATRACA,
sont sans rivales comme remède effectif dans les cas
de Constipation Habituelle, Dérangements d'Esto-
mac et Intestins, Imflammntio.ns Chroniques des
Reins, Gravelle, Goutte, Rhumatismes (surtout ehro-
niques), Scrofules. Maladies de la Peau de toutes sor-
tes, Dypepsie, Maux de Coeur, Acidités; comme
purgatif après les excès, Il ne peut être égale.

LES EAUX MINÉRALES DE CARRATRACA
fraîches des sources de Plantagenet, Ont.. sent on
vente dans les Hotels, ehez les Pharmaciens, et au-
tros, dans toute la Puissance, et peuvent étre obte
nues on quarte et an barils des Propriétaires Sousi-
gnés,

27 Juin 182.l

WINNING, HILL & WARE,
No. 380, Rue St. Paul,

Montréal..

oÎXECÎe, kr CrÉviel, 01 cîuier
L'Anti-Dypeptipqe et Restaurateur du Sang

Guérit radicalement la Dyspopsie, Paiblesse
d'Estomac, Migraine, Névralgie, Portes Blanches,
Dyssenterie Chronique,. Stomachique puissant
pour opérer et terminor la convalescence après
toute espèce de maladies débilitantes.

Prix - - - $1.00 la Bouteille
*iWCertificats donnés par des personnes digne e

de foi, Prêtres, Médecins, &o., &o.
S'adressoer au

Dr. J. A. CREVIER,
44, Rue Bonsecours.

Garde-Magasins.

EMMAGASINAGE EN ENTREPOT OU
FRANC DE DROITS.

FRED. CASTLE,
65,RUE DE LA COMMUNE,

Vis-à-vis le Bassin du Canal,
MoNTafCAL.

THOMAS, THIBAUDEAU & CIE.
IMPORTATEURS DE MARCHANDISES SECHES

En Gros Seulement, No.330, Rue St. Paul.
TRoxis. TainBonEu & Cr. Montréal,
TmaannEAu, TaoxAs &Cir. Québec, MONTREAL.
TEouAS k TIuaAUDEAU, Manchester.

S. GELINAS,
IMPORTATEUR,

No. 256 RUE ST. PAUL,
Troisième porte de

M. AMABLE PREVOST,
MONTREAL.

FRANCRUR à GIROUX,
IMPORTATEURS

NOUVEAUTÉS FRANÇAISES,
ANGLAISES

AMER10AINES.
7 & 9, RUE ST. LAURENT,

MoNTRSAÂL,

AVIS DU GOUVERNEMENT.

DÊPATEMENT DEs DouANExs
OTwÀ, 17 juillet, 1872.

ESCOMPTE autatild sur les envois amérionins
jusqu'à nouvel ordre 13 par cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
Commissaire des Douanes.
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REVUE COMMERCIALE.

Pour la aemaine inisant le 11 Septenbre 1872.

Nous avons passé par les quatre saisons depuis
huit jours. Gelée blanche le 4, la plus agréable
température du monde le 7, une chaleur tropi-
cale le 8, suivie d'orages qui convertissaient
nos rues en torrents rapides.

On craint que les orages que nous avons eus
soient défavorables aux pommes de terre, tan
dis que la gelée du 4 a dù causer beaucoup de
dommage au tabac sur pied. La récolte de
l'orge et de l'avoine est maintenant presque
complètement terminée.

L'année 1872 marquera comme un ère néfaste
dans l'histoire des assurances maritimes par la
voie du St. Laurent. Il y longtemps qu'ou a en à
enrégistrer autant de désastres que cette année.
Ce n'est pas que la navigation du St. Laurent soit
plus dangereuse cette année que de coutume;
ce n'est pas que les facilités manquent aux pi-
lotes pour se guider, puisque en Europe on a
envoyé étudier sur les lieux le systeme des
phares qu'on voit d'un bout à l'autre du St.
Laurent et qui est reconnu comme un des plus
parfaits en existence, mais cela est dû à la fata.
lité, disons plutôt le mot commercial tel qu'on
le trouve dans les connaissements " à la volonté
de Dieu" encore plus "qu'aux dangers de la navi-
gation," qui ne sont que relatifs dans plusieurs
cas, comme par exemple, dans celui du St.
Patrick qui se trouve renversé lorsqu'il est at-
taché au quai, de la 11"rnce qui est lancé sur
un rocher en sortant du havre: parce que le
vaisseau ne répondait pas«au gouvernail.

Dans le bas du St. Laurent les désastres pro-
viennent des deux causes et quelque parfaits
qu'aient été les .moyens adoptés pour les
éviter, on n'en a pas moins plusieurs A enregis-
trer. Ces naufrages arrivés généralement à la
côte ou dans des lieux oùt on pouvait opérer le
sauvetage, ont jeté sur le marché de fortes quan-
tités de marchandises de toutes sortes, avariées
par l'eau et souvent vendues encore toutes
monillées. Depuis huit jours, une grande par-
tie des cargaisons qui ont échappées aux nau-
frages ont été vendues pour le compte des assu-
rances, et on ne voit dans nos principales rues
de commerce qu'amoncellement de ces mar-
chandises, avec une foule avide de s'assurer des
bons marchés que les marchands offrent, h tel
point que depuis quelques jours on ne s'enquiert
que des marchandises mouillées dans le com-
merce de détail.

Avec la clôture des élections nous est revenu
l'activité dans les affaires,et il ce n'était la crise
financière qui pèse actuellement sur le marché
monétaire, nous aurions un courant d'affaires
d'une activité iuccoutumée à signaler h
cette saison de l'année La difficulté de se
pourvoir de fonds qu'à un intérêt ruineux pour
les opérations régulières du commercé retardent
considérablement les opérations.

On n'a encore iien fait qui vaille la peine
d'être signalé dans le commerce des céréales,
et si l'état de crise actuelle se continue encore
quelque temps, nous craignons fortement que
les cultivateurs qui seront forcés de mettre
leur récolte sur le marché, ne réalisent pas tout
le bénéfice que l'état des récoltes en Europe
nous laisserait entrevoir. Les opérations com-
menceront tard et ce qui sera forcé sur le mar-
ché ne trouvera placement qu'à des cours rela-
tivement bas.

En Angleterre, les récoltes sont suffisamment
avancées pour permettre de s'en former une idée
assez exacte. Les rapports (el principaux
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centres agricoles sont passablement contradic-
toires. Si la récolte de blé est inférieure en
qualité, elle ne l'est peut-être pas autant en
quantité, et on a lieu de croire que le surplus
de l'Amérique, de la Russie et de la France
comblera le déficit qu'on pourrait constater en
Angleterre.

En Irlande. la récolte des pommes de terre
s'annonce sous les auspices les plus défavora-
bles. En Ecosse et dans le nord de l'Angle-
terre, les champs de pommes de terre ont la
plus mauvaise apparence possible, et là OÙ on
récoltait de 250 à 300 minots par arpent, on
n'en récoltera à peine la moitié, et encore de
qualité bien inlfrieure,le reste n'étant pas même
propre h nourrir les porcs.

Le Bureau de Statistiques des Etats-Unis
vient de publier un rapport constatant l'aug-
mentation du commerce avec le Japon. En
1868, ce commerce qui ne formait qu'un total
de $14,000,000 atteignait en 1870 le chiffre de
$32,000,000, soit une augmentation totale de
107 pour cent. en deux années, et les exporta-
tions qui étaient en 1868 de $27,000,000, attei-
gnaient en 1870 843.000,000. En mnie temps
que les relations commerciales avec les Etats-
Unis augmentaient, celles avec l'Angleterre
diminuaient d'environ $850,000 par année. Ce
progrès rapide qu'on remarque dans les Etats.
Unis est dû principalement à la facilité de
transport qu'offrent les voies ferrées pour at-
teindre les grands marchés de l'Ouest de l'A-
mérique et de l'Europe.

Quand le grand chemin de fer du Pacifique
du Canada sera fait, une forte partie de cet
énorme commerce trouvera son débouché par
le Canada, et comme ce commerce ne fait que
commencer h s'établir entre l'Orient et l'Oc-
cident, on peut voir ce qui est réservé h nos
enfants.

FAEiscs.-Notre marché a été très actif pen-
dant toute la semaine, et les cours se sont bien
maintenus. La demande pour exportation et
les provinces maritimes s'accentue davantage
tous les jours et de fortes opérations ont été
conclues. La boulangerie opère aussi sur une
assez forte échelle, et tous les lots de qualité
désirable qui arrivent, trouvent preneurs h
plein prix. Les farines de qualité inférieure
qui, depuis quelque temps, étaient fortement
négligées commencent h attirer l'attention de
la spéculation, et on signale le placement de
lots importants. On a tout lieu de croire que
les farines fortes vont commander de hauts
prix. Pour cotes Î la clôture voir tableau de
prit courants.

DL.-On rapporte la vente de plusieurs car.
gaisons à $1.40 pour No. 2, Chicago et Milwau-
kie. Il n'y a pas sur place do blé du Hau t-
Canada. On nous informe que la récolte du
blé d'automne est très minime, et on prédit en
conséquence, les hauts prix pour la farine extra
et la farine forte pour la boulangerie.

GRAINS GaossiER.-La crise monétaire in-
flue très sérieusement sur le mouvement des
grains grossiers. Nous n'avons aucune trans-
action importante h signaler.
. GRAINE DE LIN. - Les affaires dans cette
graine sont retardées par la ineme cause qui
arrête.le mouvement des grains grossiers. On
offre à contracter pour livraison sur Octobre et
Novembre à $1.40.

GRAINE DE MIn.-Oi cite un placement d'en-
viron 200 minets à $2.75 par 45 livres.

LARD EN BAiI. - La modicité des stocks
en disponible a causé une nouvelle hausse de

pleinement 60e par baril. On signale la place-
ment, immédiatement après notre dernière pu-
blication, d'un lot de 100 barils de Mess à $16.75,
de 200 barils h $17.00, de 100 barils h $17.25,
de 50 barils h $17.50, clôturant très ferme de
$17.50 h $17.75, avec forte tendance h la haus.
se. Le stock de mass en première mains est
maintenant réduit au-dessous de 300 barils,
celui de mess mince qui forme à peine 100 ba-
rils en secondes mains, est nul en premières
mains.

A Chicago, le marché est quelque peu moins
ferme. Les dernières dépêches télégraphiques
cotaient le messa à $14.50.

BoEuF.-Le stock de mess en baril est com-
plètement épuisé. En tierces on cote $25 par
300 lbs.

SAiNDoux.-Bonne demande pour le sain-
doux on tinette qui est accaparé aussitôt qu'il
parait sur le marché de 11e h 11 le par livre.
La demande dépasse de beaucoup les offres et
de nombreuses commandes restent inexécutées
par le manque de l'article sur notre place.

FROMAGE.- La demande pour exportation
est moins active an conséquence des préten-
tions des détaenteurs en Canada. On cote ordi.
naire àbon lc. h Mlie par livre.

BEuaRR.-Le marché anglais n'offre pas en-
core d'encouragement à l'exportation, et horil
quelque demande pour les provinces maritimes
et la consommation, les affaires dans ce comîes-
tible sont très calmes. Quelques spéculateurs
opèrent dans les townsbips de l'Est dans les
qualités strictement de choix. Les qualités
moyennes et iuférieures sont de défaite très
difficile, et les détenteurs préfèrent les tenir
dans l'espérance d'une réaction qui leur sera
favorable, que de les placer sur la marché aux
cours du jour. Dans les townships, on a payé
jusqu'à 20a par livre pour strictement de choix,
tandis que les qualités ordinaires s'offrent à
tous venants pour 13e à 14e qui n'en veulent
pas au-dessus de 12e, et encore faut-il que la
qualité soit passable. Cela prouve encore une
fois que l'article de bonne qualité est toujours
de défaite facile à des prix relativement élevés.
tandis que l'article de qualité inférieure est ton-
ours cher h n'importe quel prix.

BOIs DE SERvIcE. - Nous n'avons aucun
changement h signaler dans le cours du bois
de service cette semaine. La demande est ré-
gulière pour la consommation locale et calme
pour exportation. Le cèdre est de défaite dif-
ficile à moitié du prix de l'année dernière.

Nous donnons ci-dessous l'état comparatif
de bois, espars, doucles, etc., inspectés et
mesurés depuis le commencement de la sai-
son:

1870
Pin blanc octo- 103,078

gonal.... 0
Pic blaec scié et 515367
carré......... 7

Frêne scié et carré.
Bois blanc do
Hetre do
Merisier do
Noyer tendre do
Cèdre do
Ornie dIn
Pruche do
Sycomore do
Erable do
Bois mêlé do
Chene do
Pin rouge do

18,379
3,009

522
744
282

321,634
37.024
43,197

3,574
3,857

18,089
0,344

1871 1872
223,200 432,180

1702,534 1745,233

49,963
12,200

997
6,766

417
308.023
57,7134

243,456

2,98r,
34,412
19,455
24,957

77,242
6,617

959
5,341

269
831,392
32,040

270,511
1,810
9,32:1
8,424

20,879
18,653
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Espars do. 27,580 10,054 272,220
Epinette bl. do 1,167 4,780 13,481

do rouge do 173,210 243,480 318,615
Bois blano do ...... 301 247
Billots sciés precis. 7,045 1,116 1,347
Douelles, Standard M..... 24.4.3.12

do I. 0. M..... 125.2.2.8 69.3.3.4
BOis DE ConDE.-La demande se maintient

toujours extrêmement active nonobstant l'aug-
mentation des recettes que nous avons consta-
tée depuis quelque temps, et la hauRse que
nous avons signalée dans une de nos précéden-
tes revues, semble stimuler la demande. Nous
n'avons rien à changer à nos cotes de la semai-
ne dernière.

CIIRBON.-On signale une hausse de 25c
par tonne sur le charbon anthracite. La de-
mande pour le charbon de la Nouvelle-Ecosse
est très active. Il y a très peu de charbon an-
glais sur place. On commence à craindre que
le stock ne soit pas suffisant à la clôture de la
navigation pour nous conduire jusqu'au prin-
temps. C'est à peine si les marchands de
charbon ont commencé à faire leur approvi-
sionnement d'hiver.

En Angleterre, l'imprtation de charbon de
Belgique a ou l'effet de faire reculer les prix de
quatre chelins.

FERRoNNERIE.-La hausse sur le marché an-
glais que le télégraphe nous a signalée ces jours
derniers n'a pas trouvé d'écho sur notre place.
On croit que les prix ont maintenant atteint le
plms haut point auquel ils toucheront, et on s'at-
tend plutôt à une réaction qu'à une nouvelle
hausse. L'Angleterre rencontre aujourd'hui de
rudes compétiteurs en France et en Belgique et
de forts contrats qui out été refusés en Angle-
terre seront exécutés sur.le continent. Les im-
portations de ferronnerie cet automne ne seront
pas bien considérables.

Quelques-unes de nos fortes maisons d'impor.
tation seraient disposées à faire des concessions
pour activer la vente de certains articles. Le
commerce local n'emplette qu'au fur et mesure
(le ses besoins réguliers, et la spéculation com-
meuce à déserter le marché. Il est à notre con-
naissance qu'on a offert de fortes quantités de
fer sur les marchés producteurs à des prix con-
sidérablement au-dessous des cours du jour sans
trouver de preneurs. La dernière bausse sem-
ble plutôt une tactique des spéculateurs que la
conséquence naturelle d'une demande extraor-
dinaire. Nous ne changeons rien aux dernières
cotes que nous avons publiées.

CuiR.-La stagnation que nous avons déjà
signalée se continue. Le marché est abondai-
ment fourni de cuirs de toutes sortes, et la
vente est lente et difficile. Pour cotes à la
clôture voir notre tableau de prix courants.

BoUTEILLEs.-En bonne demande. On cote
les bouteilles à bière anglaises $6.20 à $6.72.

CArt.-Les affaires dans cette fêve ont été
plus actives et on cite plusieurs ventes à prix
non divulgué.

EPIcEs.-La demande se réveille lentement,
néanmoins les détenteurs sont fermes, et ne
font aucune concession sur les cours de notre
liste de prix courants.

FPrT.-Le commerce écoule tranquille-
ment le stock de fruits vieux qui est très léger.
Les fruits nouveaux sont attendus vers la fin
du mois, et on s'attend à voir un courant d'af-
faires très actif s'établir quand ils seront placés
sur le marché.

IIUILE.-On signale de fortes transactions

dans l'huile de lin domestique. On cite -la-
vente de 1250 barils d'huile crue à prix non
divulgué, livrable sur mois courant, octobre et
novembre. L'huile de loup marin raffinée à la
vapeur a aussi trouvé placement en fortes
qnantités à 674e. L'huile de loup marin blan-
che ordinaire est demandée à 64c. La modicité
des stocks en disponible restreint le volume
des opérations. L'huile de morue est en bonne
demande, mais la divergence d'opinon entre
détenteurs et acheteurs restreint le volume des
opérations. Les détenteurs en demandent 50c,
les acheteurs en offrent 48c. Nous n'avons
aucun changement à signaler dans le cours des
huiles d'olive. On cote l'huile de lin bouillie
anglaise 774e et la crue à 721c. On a vendu
quelques lots d'huile de colza de 80o à 824e.

INDIGo.-La demande pour l'indigo est cal-
me. On cote bonne qualite Madras 75e à 80C.
L'indigo de Manille est de défaite difficile. On
cote ordinaire 65c à 70c.

MELAssE.-Cette douceur est de nouveau de-
mandée et on signale la vente de quelques lots
de qualité inférieure à 17c. Les meilleures qua-
lités tendent à la hausse et on cote la Barbade
de 36o à 37o en grands lots. Les qualités
moyennes sont toujours rares.

PLBLoLE.-Il s'est établi une demande ac-
tive pour le pétrole raffiné depuis quelques
jours, et plusieurs tra.nsactions importantes ont
été conclues particulièrement dans l'huile de
bonne qualité. La coalition qui règle le prix
ne donne aucun signe de faiblesse, et on est
porté à croire qu'elle pourra réussir à mainte-
nir les cours actuels jusqu'après la clôture de
la navigation. Les stocks en disponible sont
très minimes, et par conséquent très forme-
ment tenus. On cote en grands lots 350 et on
quantité convenable au commerce de détail de
374e à 40c. par gallon.

Riz.-La demande pour ce grain s'est de
nouveau réveillée, et on cite plusieurs transac-
tions en lots de 50 à 100 sacs de $4.25 à $4.3o
par 100 lbs. pour bon grain ordinaire.

SEL.-Le marché se maintient très ferme
pour le gros sol de Liverpool, et la demande
s'accentue davantage depuis quelques jours.
On cite plusieurs placements pour le marché
local à 90e pour importation récente et à 85c
pour importation de 1871. La demande pour
le sel fin est calme, et les marchés n'ont subi
aucune fluctuation depuis huit jours. Le Fac-
tory Filled a été de.nouveau bien demandé,
mais la modicité des stocks et la divergence
d'opinion entre détenteurs et acheteurs res-
treignent le volume des opérations. On cote
Higgins $1.60 à. $1.65 par sac et Evans à $1.45.

SPIRITvuEx.-La demande pour les spiri-
tueux domestiques a été très active depuis huit
jours. Nous n'avons aucun changement à si-
gnaler dans les cours, qui restent les mêmes
que la semaine dernière. Les spriritueux im-
portés sont passablement négligés, et les déten-
teurs feraient volontiers des concessions pour
activer la vente.

Tnít.-Les nouvelles récentes reçues des pays
de production ont ou l'effet de réveiller une
demande spéculative pour les thés verts. Les
thés japonais sont peu demandés. On s'at-
tend à voir s'établir sous peu. un courant d'af-
faires très actif dans les thés de toutes sortes.
Nous continuons sans changement nos cotes de
la semaine dernière.

TaBÂ.-On dit que la gelée du 4 courant a
causé des dommages sérieux à la récolte de
tabac, qui est encore sur pied. Les marchands

de' tabao ont opéré» plus libéralement cette
semaine dans le tabac du Haut-Canada. Le
tabac, communément appelé tabac blai na ça
torquette, est plus demandé qu'à l'ordinaire, et
la manufacture est restreinte par le manque
d'ouvriers. On cote le tabao en feuille du
Haut-Canada de 71c à 8e par lb. en entrepôt.

VINS.--Nous n'avons aucune opération im-
portante à signaler dans les vins, et les cours
de nos prix courants restent sans changement.

On lit dans la revue commerciale d'un jour-
nal d'Europe:

VINs ET SPrRITUEUX -Les affaires traiteés
cette semaine eussent été nombreuses et im-
portantes dans tous les vignobles bordelais si
les propriétaires ou détenteurs, voyant l'abon-
dance de la demande se produire, n'avaient tout
à coup exagéré leurs prétentions

Nous devons cette hausse aux inquiétpdes
que l'on parait avoir sur la qualité probable des
vins de 1872, qualité qui, malgré la persistance
de l'humidité toujours nuisible à pareille épo-
que, n'est cependant pas encore assez sérieuse-
ment compromise pour justifier les lamenta-
tions des vignerons.

Il serait temps, Iéamoins, que les chaleurs
vinssent communiquer aux raisins cette ma-
turité, cet assaisonnement indispensables aux
qualités recherchées; espérons qu'il en sera
ainsi, et ne nous laissons pas aller à condam.
ner la récolte pendante avant que le soleil
d'août, sur lequel nous sommes en droit de
compter, nous ait plus positivement signifié
son intention de maintenir sa grève commencée
il y a une quinzaine environ.

Nous pensions avoir cette semaine à fournir
à nos lecteurs une note d'achats plus longue
que celle donnée dans notre précédent bulletin.
Mais la hausse survenue a fait reculer les ache-
teurs, en sorte que les ventes ont été peu nom-
breuses. Voici les quelques affaires qu'il nous
a été possible de recueillir: Bas Médoc 1869,
fr. 610; bas Médoc 1868, 680; bas Médoc 1870,
590; -i er crû de Blaye 1870, 620; côtes de
Bourg 1870,600; palus dé Libourne 1870, 490;
Quinsao 1870, 80 ; Bassens 1869,480 ; Bassens
1870, 570. On nous a signalé quelques achats
de Cahors 1870, à 480, 6n belles qualités,

Les vins blancs du Pronsadais ont trouvé
preneurs à 115 fr.; les détenteurs deviennent
plus exigeants, quelques-uns d'entre eux de-
mandent 120 fr. (on sait que ces vins-là se ven-
dent nus et rendus à quai à Bordeaux dans les
fûts des acheteurs.) Il nons a- été également
cité quelques achats de vins de Saintonge, bien
réussis, récolte de 1871, à 230 fr. le tonneau,
sans logement.

Dane tout le Midi, les transactions sont des
plus restreintes. Il ne se fait à peu près rien
en vins de 1871. On cite, dans l'Hérault, quel-
que ventes sur souche, et notamment à Be-
ziers, pour une affaire de 400 muids mi-plaine,mi-soubergue, à 9 fr. l'hectol.

A Cette, il continue à se vendre des vins d'I-
talie. Cette dernière semaine, il s'en est placé
deux cargaisons aux Drix de 28 à 34 fr. l'hec-
tolitre, suivant couleur. A Carcassonne, on a
payé: vin rouge 1er choix, belle couleur fr.20

19; droit de hoût, jolie, fr. 18; bon ordinaire
fr. 16-50. Le tout par hectolitre, nu.

A Narbonne, les vins ont éte, recherchés aux
prix suivants, savoir: Roussillon, ler choix, fr.
312 à 34 ; Narbonne 3cr choix, fr, 26 à à 30 ;
ditto 2o choix fr. 22 à 24 ; Montagne ]cr choix
fr. 21. Le tout par heotolitre'sans logement.

Rien n'est venu changer, depuis notre der-
nière revue, la situation toujours calme des
marchés des deux Charcutes ; les affaires qui
s'y sont traitées ont été tellement restreintes
que de Cognac on n'a pu nous citer une seule
affaire méritant d'être mentionnée. Lés cours
restent donc nominaux, et voici la moyenne
des cotes de Saintes, Jonzac, Cognac et Barbe-
zieux.:

1870 1871

Grande Champagne, fr. 114h - 04à
Petite Champagne .... 95à - 85à -
Fins bois borderies... . 3à - 80à -
Très-bons bois.......88à - 79à -
Bons bois ordinaires .. 84 à - 73à -
Dernier bois.......... 76à - 74à -
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Le tout par bient. à 600, sans logement, an
comptant, sans escompte.

En eau-de.vie de la iochelle et Aigrefeuille
le commerce bordelais a traité ces jours derniers
queques petites parties aux prix suivants:
logs an fûts de 300 litres et rendues à
Bordeaux. Aigrefenille 1870, fr. 87, dito 1E71
fr. 77; La Rochelle 1870, fr. 83, aito 1871, fr 75.

Les derniers marchés de Condom d'Eaue ont
été sans affaires, et les cours y sont restés nomi-
naux. On offrait, ces jours-ci, à nos négociants
de la place, aux prix suivants:

1870 1871

Bas Armagnac ......... 72 67
Ternarèze ............. 69 64
Haut Armagnac......fr. 67 02

Avec logement, rendu à quai à Bordeaux, à
52o valeur à trentO jours sans escompte.

MARCI 7 DE B01S D'ALBANY,
Pour la semaine finissant le 3 Septembre 1872.

La semaine qui vient de s'écouler a été
signalée par une tendance à la hausse sur tous
les marchés de bois, y compris celui de New
York. Le marché ici reste forme, la difficult6
de trouver des moyens de transport sur les
lacs, et la hausse sur le fret par eau et voie
ferrée, tout semble indiquer que les prix se
maintiendront au cours actuel. Rarement on
a vu un manque de vaisseaux de transports
sur les lacs aussi complet que cette année.
Une lettre de Chicago en date du 29 ultimo
fait remarquer que les propriétaires de bùti-
meonts sont presque démoralisés, pressés qu'ils
sont de tous côtés par les demandes pour leurs
vaisseaux, elle ajoute de plus que le taux élevé
du fret et l'augmentation sur les droits sont
cause que le coût du bois est plus élevé qu'en
aucun temps de cette saison, et que le marché
en vue de ces difficultés devra encore hausser
les prix. Les marchands fout leurs approvi-
sionnements, et attendent pour les expédier à
destination que les moyens de transport soient
plus faciles. La même lettre exprime aussi
l'opinion qu'elle ne voit aucune raison pour
que le bois n'augmente pas de suite de $2.00 à
$3.00 par mille pieds, et cette augmentation
devra nécessairement avoir lieu afin de com-
penser celle du coût du bois. Il est difficile
pour les clos de Chicago de remplir leurs or-
dres, les marchands courant tohu bohn d'un
clos à l'autre.

Des ventes considérables ont en lieu depuis
quelques jours à Ottawa à des prix pleins.
Pour le présent, les concessions de la part des
manufacturiers sont hors de question.

D'après une lettre particulière de Bay City
en date du 30 ultimo, le fret sur les lacs est
maintenant ferme à $5.25, aveu toute probabité
d'augmenter encore d'ici à quelque temps. Il
y a toujours dans cette dernière localité une
grande quantité de bois prête pour l'expédition
vers l'Est. Les barges sont retenues aussi vite
qu'elles arrivent, et il y aurait place pour deux
fois plus le nombra de celles qui nou'viennent.
Les prix du bois sont fermes, le bois de qualité
supérieure rare, avec demandes actives de
l'Est et de Chicago pour le bois de choix.

Sur notre place (Albany) l'assortiment en
toutes qualités de bois est complet, et les mar-
chands qui ont retardé à faire leurs achats ont
dû s'apercevoir qu'ils s'étaient trompés. Il a
été question pendant la semaine qui vient de
s'écouler d'élever de. Z2.00 par mille pieds le
pin du Michigan, et d'augmenter aussi le prix
de l'épinette.

Les arrivages de Chicago, pour cette saison
jusqu'à ce jour, sont de 720,552,000 pieds contre
631,491,000 pieds pour le mcme espace de temps

an 1871 , les expéditions 242,222,000 pieds con-
tre 384,411,000 pieds en 1871.

Les arrivages à Albany par les canaux Erie
et Champlain pour la quatrième semaine d'Août
ont été comme suit:

Planches Bardeaux. Donelles.
1872. 23,611,900 1,026 1,164,400
1871. 20,778,200 792 .......
Des planches et voliges reçues, 16,969,000

pieds sont venus par le canal Erie, et 5,631,300
par celni de Champlain.

Les arrivages à Albany par les canaux Erie
et Champlain depuis l'ouverture de la naviga-
tion au 1er Septembre, ont été comme suit:

Planches. Bardeaux. Douelles.
1872.233,628,900 7,027 fi,624,200
1871. 247,865,900 20,880 7,968,900
Le fret de canal de Buffalo à Albany est de

$6.00 par mille pieds pour le pin, et $7.50 pour
le noyer, etc., d'Oswégo à Albany 84.00 par
mille pieds.

Les cotes des clos sont comme suit :
Pin clair par 1000 pieds......$ 58 00 à 60 00
do quatrième do .... ,.53 00- 55 00
do choisi do ...... 48 00- 50 00
do bon pour bottes par M... . 28 00- 30 00
do commun do do.... 24 00- 27 00
do lambrissage do.... 53 00- 55 00
do Madriers, 10 pes. chaque.. 42- 46
do do do rebuts, do .. 30- 32
do Planches, 10 pes. do .. 28- 32
do do do rebuts, do .. 24- 25
do do 16 pieds, par M. 30 00- 32 Où
do do 12 pes..16 pieds, do. 32 00- 33 00
do do 12 pes. 13 do do. 30 00- 31 00
do do 1l pes. (siding) do. 35 00- 37 00
do do li pes. choisi do. 45 00- 48 00
do do Il pes. commun do. 26 00- 29 00
do do l pc. do. 32 00- 34 00
do do 1 po. choisi do. 43 00- 46 00
do do 1 pe. commun do. 24 00- 26 00
Epinette planches............ 18- 19

do madriers 11 pe. chaq. - 23
do do 2 ." " 36- 37
do colombages, 2x4 " 14- 15

Proche planches - 16
do solives 4x6 35- 37
do do 3x4 - 16
do colombages 2x4 13-. 14
do madriers 2 pouces 33- 34

Noyer noir bon par M..... 75 00- 80 00
do épouces "........ 75 00- 78 00
do ........ 75 00- 78 00

Sycomore 1 " "........ 33 00- 35 00
do " "...... 30 00- 32 00

Bois blanc pour chaises par M. 65 00- 70 00
do I pouce et épais " 38 00- 42 00
do j " " 30 00.. 35 00

Frene bon " 38 00- 42 00
do seconde qualité " 25 00- 30 00

Chêne bon " 38 00- 42 00
do seconde qualité " 25 00- 30 00

Cerisier bon " 60 00- 70 00
do commun " 25 00- 30 00

Merisier par M............... 25 00- 30 00
Hêtre " ............... 22 00- 25 00
Tilleul " ............... 22 00- 30 00
Noyertendre"............... 40 00- 45 00
Erable "............... 25 00- 30 00
Marmnnier "............... - 40 00
Bardeaux de pin blanchi par M. 8 00- 8 25

do do 2e qualité " 6 00- 7 00
do do extra sciés " - 6 25
do do clair et sciés" 4 50- 5 00

Bardeaux de pin 3e qualité " 2 50- 3 00
do cèdre - 5 50
do do mél " 4 00- 5 00
do do No.l " - 3 00
do pruehe 3 00- 3 25

Lattes pruche - 2 25
do épinette et pin " 2 50- 2 75

COMMERCE DE TERRENEUVE.

Le Commerce Canadien ne peut qu'être fort
intéressé à connaitre le chiffre et la qualité des
affaires qui se font dans les provinces-soeurs de
l'Atlantique. C'est pourquoi nous croyons
devoir donner ici un résumé du commerce de

Terreneuve qui a été fourni par un marchand
de cette lie.

Les chiffres suivants indiquent la valeur des
exportations de Terreneuve pour l'année
1871:-
Morue sèohe (1328726 quintaux .. £1,262,289

" veite (..640..)........... 256
Peaux de loup marin (537,094)... 140,987
Huile de " (5,504 tonnes) 272,128
Huile de baleine (9 tonnes) ..... 288
Huile de morne (5,238 tonnes) .. 173,954

" raffinea (313 tonnes) ..... , 16,025
Autres huiles (27 tonnes) ....... 810
Graisse de baleine (79 tonnes) ... 316
Saumon (3,977 tierces).......... 16,9G.i
Hareng (187.429 barils) ......... 112,457
Truite (454 barils) .............. 567
Maquereau (1374 barils) ......... 1889
OEufs de morue (1939 barils).. .. 1,454
Turbot (20 barils)............... 20
Langues (197 tinettes).......... 49
Plies (450 quintaux)............ 225
Morne fralche (52 quintaux)..... 20
Minerai de cuivre (1924 tonnes) 17,316
Minerai de plomb (-225 tonnes). 7,875
Nickel (9 tonnes)............... 720
Divers ................ ....... 1,200

Total ........ £2,038,55100
Equvalant à ........... .. $8,154,206.00

Ces chiffres démontrent que l'année 1871 a
été la plus prospére de toute l'histoire de
Terreneuve, les exportations ayant été de
$1,169,663 plus considérables qu'en 1870 et
$K53,570 plus considérables qu'en 1869.

Le commerce de cette ile a suivi une pro-
gression ascendante remarquable s'élevant de
$4.577,500 en 1865 à $8,154 206 en 1871, étant
une augmentation de $3,576,708, soit de près
du double.

On voit que les pacheries loin de s'épuiser se
developpent avec rapidité.

Les richesses minières de Terreneuve sont
aussi fort grandes.

La seule mina de cuivre en exploitation,
celle de Tilt Cove, a été vendue à une compag-
nie anglaise moyennant £150,000.00,

Une seule mine de plomb est exploitée et son
rendement l'année dernière a, été double de
celui de l'année précédente.

La zone métallifère de Terreneuve est fort
étendue et cependant deux mines seulement
sont exploitées. Il y a là une source de
richesses énormes que l'avenir ne manquera
pas de développer.

Terminons par quelques chiffes intéressants:
En 1871 les exportations de

Terreneuve ont été de ...... 8,154,206
Les importations de.......... 6,039,227

Etant un surplus d'exportations
de........................$ 2,114,979

Le revenu public a été de S 768.679.00
Les dépenses de ............. 728,036.00

Etant un surplus de revenu de $ 60,643.00
La dette publique de cette

colonie est de..............S 1,162,818.00
La Commercial Bank et la Union Banik ont

déclaré des dividendes de 10 p 100 sur leur
capital.

BoIS DE SERvicE.-La rivière de la Gatineau
à haussé d'environ neuf pouces durant cette
semaine et l'on en profite pour la descente du
bois qui est très-activa. Les commerçants
américains se latent d'entasser le bois dans
leurs cours pour l'hiver. Il y en a encore une
grande quantité à la Chaudière, mais la plus
grande partie est aous contrat et doit être
expédiée bientôt.

NAUPAoES.-Un télégramme à anr.oncè que
le steamer Escalibar, de Pictou; en route pour
Montréal, a fait naufrage sur l'le du Prince
Edouard. Pas de détails.

Une autre télégramme de Matane dit que le
steamer Edifth Emily venant de Liverpool avec
une cargaison général pour Montréal, est échoué
à deux milles au nord de la Pointe des Monts.
Il est rempli d'eau entre les ponts à marée
haute, mais une partie de la cargaison et le
vaisseau lui-meme pourront être sauvés si le
temps est favorable.
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LE TABAC DE LA HAVANE ET LE
COMMERCE DE CIGARES.

L'exportation de cigares de la Havane, cette
année excède à cette date, celle de l'année
1871, pour la mùme période de temps écoulé,
de 4,000,000 de cigares. D'un autre côté l'au
mentation dans la production du tabac en
feuille s'élève à 924,450 livres. Cette augmen-
tation doit être eu partie attribuée aux ours.
gens de l'automne de 1870, qui causèrent de si
grands dommages à la récolte de 1871 à Vuelta
Abajo; de là la différence entre les deux récol-
tes.

D'après l'opinion de marchands bien infor.
més, l'exportation cette année de la Havane
s'élèvera à 170,000,000 de cigares et 12,000,000
de livres de tabac en feuille. Estimés à $40
par mille cigares comme prix moyen, les 170,-
000,000 cigares rapporteraient $6,800,000, la
moyenne du prix du tabac en feuille par 103
livres étant de $40.devra donner une somme
de $4,800,000. L'exportation du tabac de la
Havane ne donnera pas moins de $11,600,000,
cette somme ajoutée aux $74,100,000 pour la
récolte de la canne à sucre, donneront un total
de e85,700,ooO. Il y aura encore à ajouter les
produits de Manicagua, Yara, Gibara et autres
lieux qui exportent uie grande quantité de ta-
bac travaillé et non travaillé et dont la valeur
ajoutée à celle d'autres exportations, tel que le
mohagany, bois de teinture, fruits, etc., ne
peut être moindre de $6,000,000 pour cette an-
née.

On peut donc calculer que lo montant total
dles exportations de Cuba pour l'année 3872
s'élèvera à plus de $91,000,000. Ce résultat est
flatteur pour une lie de la grandeur et de la
population de Cuba, livrée aux horreurs de la
guerre civile depuis près de quatre ans.

Espérons que de meilleurs jours sont réser-
vés à la reine des Antilles. Le gouvernement
Espagnol devra comprendre que le seul moyen
de ramener la paix est d'abolir l'esclavage.

COMPAGNIE DES MANUFACTURIERS
DE FER DE QUÉBEC.

Cette compagnie a été enregistrée le 9 ulti-
mie, elle possède un capital de £90,000 en ac-
tions de £10 chaque, et se propose de devenir
acquéreur franc tenancière de propriétés miniè-
res dans le township de Simpson, comté de
Drummond, en Canada. La compagnie est de
plus autorisée à acquérir de semblables pro-
priétés et élever des constructions ayant pour
objet de manufacturer le fer en toute autre lo-
calité, avec le droit d'emprunter de l'argent
sur ses bons ou débentures payables au por-
teur. Le nombre et les noms des directeurs
seront fixés par les souscripteurs agissant
maintenant en cette capacité ad intrimn. La
qualification requise pour être directeur sera
d'être propriétaire de 20 actions. Le salaire
des directeurs sera de £1000 pour la première
année et £1500 pour chaque année subséquen-
te, à être divisés entr'eux selon qu'ils le juge-
ront convenable, et d'après les services rendus.

STOCK DE THÉ.
Le stock de thé en disponible à New York au

premier juillet pour cinq années a été comme
sont :-1872,39,266,220; 1871, 20,656,564; 1870,
18,948,550; 1869, 17,097,134; 1868. 16,757,571.
Le stock en main au 1er juillet 1872 était
composé comme suit:-872, juillet ler, Thé
vert, 14,004,050; noir 17,022,311; Japonais,
8,239,859; total, 39,266,220.

A PROPOS D'EDUCATION COMMER-
CIÂLE.

Le cours d'études suivi dans les institutions
comme le College Masson et l'institution dont
M. Archambault est le directeur est, suivant
nous, le plus propre à former la jeunesse qui se
destine à la carrière du commerce et à la pré-
parer à occuper plus tard la position d'hommes
d'affaires capables et intelligents possédant des
connaissances variées nécessaires à celui qui
doit se trouver à la tête d'une entreprise indus-
trielle on financière. Le cours suivi dans ces
maisons comprend, à part l'ducation stricte
ment commerciale, toutes les autres branches
des sciences, excepté les classiques. Le soin
tout paternel apporté par les directeurs à for-
mer les élèves, nous promet pour l'avenir une
classe d'hommes d'affaires qui feront honneur
à notre pays et à notre nationalité surtout.
Nous connaissons des jeunes gens sortis de
ces institutions qui, en outre des connaissan-
ces mercantiles les plus utiles, possèdent des
notions variées sur toutes les autres branches
des sciences, histoire, économie potique, ar-
chitecture, minéralgie, etc., etc. Le besoin
de pareilles institutions se faisait sentir depuis
longtemps, la génération qui passe n'a pas au
un «tel avantage, et l'effet s'en est fait long-
temps sentir parmi nos négociants canadiens.

Un préjugé qui s'efface, mais contre lequel il
a fallu longtemps lutter, est la prétention qu'il
n'était pas nécessaire à un homme d'affaires
d'être un homme instruit. Beaucoup ont re-
gretté cependant après avoir acquis à la sueur
de leur front, une fortune indépendante, de
n'avoir pas pu recevoir dans leur jeunesse cette
éducation qui leur a fait défaut. Arrivés à l'âge
mûr, lorsque l'ambition les poussait à vouloir
occuper dans leur pays ces positions qui ne sont
l'appanage que de l'instruction, ils ont compris
la lacune qui existait dans leur vie. Disons-le
de suite, notre population canadienne a long-
temps été indifférente à l'éducation qu'elle
croyait inutile. Qui ne se rappelle qu'en plu-
sieurs parties du pays, on a autrefois brûlé les
maisons d'école? A quoi pouvait servir disait-
on, de savoir lire? nos pères ne le savaient
pas ; vivons comme nos pères................

Notre intention, dans cet article, n'était de
parler de l'éducation qu'on ce qu'elle a d'utile
aux négociants et aux hommes d'affaires, nous
laisserons de côté ces considérations générales,
pour nous adresser aux marchands, et leur sou-
mettre quelques réflexions pratiques.

Nos rapports journaliers d'affaires nous met-
tent souvent un contact avec des négociants
qui nous disent : "je lirais bien, mais je n'en
ai pas le temps." Cela peut être vrai dans plu-
sieurs cas, et le soin des affiires doit toujours
entrer en première ligne dans la vie d'un
homme engagé dans le commerce, s'il veut
s'assurer une position. Mais ne pourrait-on
pas faire deux parts de sa vie? l'une consacrée
aux intérêts de la vie matérielle, et l'autre à la
culture de l'intelligence; et le négociant, après
Ba journée de travail an bureau, ne pourrait-il
pas laisser le tant par cent, la hausse et la
baisse pour s'occuper des choses de l'esprit.
Les deux choses ne sont pas incompatibles, et
l'on a des exemples d'hommes d'affaires qui, hors
de leurs comptoirs, deviennent hommes d'esprit
et de société. Il est, selon nous, aussi indis-
pensable qu'un négociant soit au fait des affai-
resjournalières, de la vie politique, religieuse et
sociale, que du prix des denrées et autres arti-
cles de commerce, s'il veut parler pertinam-
ment des choses de la vie.

Qu'est-ce qui rend la vie si triste, si monoto-
ne, si décolorée, si vide de satisfaction intellec-
tuelle parmi la plupart d'entre nous, si ce n'est
le manque de connaissances variées? Beau-
coup le sentent eux-mémes et en font la re-
marque. Avouons aussi que les hommes de la
dernière génération n'ont pas joui, pour la plu-
part, des avantages que possède la jeunesse
d'aujourd'hui. Qu'elle sache donc en profiter!

A nos compatriotesd'origine française, nous
disons: amis, voulez-vous marcher avec le
siècle, voulez-vous:étre au niveau intellectuel
des autres nations surtout de celle avec qui
vous avez des relations quotidiennes I de celle
qui nous avoisinne et dont le progrès et la
puissance nous étonnent. Ne dites plus je ne
lia pas, je n'ai pas le temps de lire. Rappelez-
vous qu'à une époque qui n'est pas éloignée on
nous traitait de race inférieure. Vous devez
savoir que la presse est le barometre qui nous
donne le degré de progrès et d'avancement iii-
tellectuel de chaque nation. Les Etats-Unis
ne doivent pas seulement à la population l'in-
iluence immense qu'ils exercent maintenant
sur les destinées du monde, mais encore à leur
presse et aux développements donnés par elle
à toutes les questions qui peuvent éclairer, ins-
truire et 'améliorer la race humaine. On ne
peut pas nous reprocher de n'être pas intelli-
gents, nous descendons d'une race qui a éclairé
le monde, et l'une de celles qui ont le plus fait
pour l'humanité et la civilisation malgré des
erreurs parfois.

On se plaint partout d'ennui, de malaise, de
difficulté à passer le temps, nous le croyons
bien, nos salles de lecture sont tous les soirs
vides, on reçoit les journaux, mais on ne veut
pas lire. En revanche les cafés et salles de
billards sont toùjours remplis.

S'il est une espérance que nous devons avoir
toujours au cour, c'est celle de l'avenir de notre
pays. Advienne qui pourra, jamais il ne faut
désespérer. Nous avons en comme tontes les
nations nos iours de douleur. Aujourd'hui l'a-
venir s'annonce sous dea couleurs plus brillantes
A nous de nous préparer à prendre dans le
monde le rang honorable que nos travaux et
nos études nous auront mérité. La jeunesse
aujourd'hui est heureuse, elle verra de beaux
jours quand ceux qui les leur auront préparés
ne seront plus, c'est elle qui recueillera les
fruits de tant d'années de travail, de luttes et
de persévérance.

Que notre ambition soit toute au développe-
ment des immenses ressources de notre pays,
que le but de tous efforts soit de marcher de
pair avec le progrès. C'est l'éducation seule
qui nous donnera cette supériorité qui a fait la
gloire des nations tant anciennes que modernes
qui ont eu l'avantage de la posséder.

-Dans un article du 1Ymes de Londres nous
trouvons sur la propriété en Irlande quelques
détails statistiques assez intéressants. D'après
ces renseignements, la propriété du sol, en
faisant une exception pour les villes, se trouve-
rait aux mains de 19,547 propriétaries. L'île a
une superficie de 20,000,000 d'acres; c'est donc
un millier d'acres par tète. Sur ce nombre de
18,547 propriétaires, 5,589 possédant 100 acres
et au.dessus vivent sur leurs terres ou aux
environs, et 4,462 habitent l'Irlande, mais dans
des comtés 6loignés. Il faut ajouter à ces deux
chiffres i337 landlords qui passent leur temps
tantôt au milieu de leurs pays, tantôt ailleurs.

On compte environ 6,000 propriétaires d'au.
dessous de cent aros, et il est inutile dire que
ceux-ci vivent sur le sol national, mais il
reste environ 2,000 personnes, détenteurs du
2e du sol, qui ne mettent jamais les pieds en
Irlande on bien rarement. De sorte que tous
les ans, c'est un sixième da revenu qui sort de
ce malheureux pays et qui n'y rentre sous
aucune forme.
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LA CRISE FINANCIÈRE.
La crise financière dont nous disions un mot

dans l'an de.s récents numéros du Négociant
Canadien, continue toujours.

Le marché est gêné, et il est impossible d'ob-
tenir des avances à moins de 8 à 10 par cent.
d'escompte. Le commerce souffre en consé-
quence, et recherche avidement les causes qui
ont amené cet état de choses. Nous les avons
indiquées sommairement, mais nous croyons
utile d'y revenir.

La première cause que nous avons assignée à
l'état de gêne actuelle, est l'expansion extra-
ordinaire du crédit, qui atteint les dernières
limites du possible et dépasse celle de la pru-
douce. Nous en puisons la preuve dans l'état
officiel des banques, publiée dans le dernier
numéro de la Gazette du Canada. Le rapport
est pour le mois de juillet et voici comment le
bilan sêétablit pour 1871 et 1872 respective-
ment :

CAPITAL.

31 juillet 1872. 31 juillet 1871.
Capital autorisé..$4i,816,666.00 $40,466,666.00

sou.Rcrit.. 44,631,b26.00 37,544,286.00
payé .... 42,864,948.00 33,671,825.00

PASSIF.
Cirnilation ....... $2,911,490.00 $17,538,l52.00
Di pts du Gouv.

a demande. . .. 3,639,911.00 3,336,502.00
Dépôts du Gouv.

req uérant avis.. 6,029,952.00 6,254,667.00
Dé pCas publics à

ulemande...... 29,499,716.00 25,776,706.00
Dépûts nublics re-

quérant avis.... 21,317,350.00 19,887,076.00
Diû aux banques

canadiennes.... 1,495,474.00 1,042,787.00
Dû aux autres

baniques........ 3,703,037.00 3,424,960.00
Divers .......... 56,289.00 15,313.00

Total. $37,653.222.00 677,280,172.00
ACTIF.

Espèces ........... $ 6,146,036
Billets provinciaux. 7,522,130
Billets des autres ban-

ques .............. 2,997,784
Du par les autres ban-

ques n Canada. .. 2,104,300
Do à l'étranger ... 11,594,196
Dêbentures du Gouv... 1,403,137
Prêts au Gouv........ 503,252
Prêts aux Corporations 2.698,902
Billets esco.ptés.....101,996,307
Billets dfis garantis... 897,861

. non garantis... 932,330
Propriétés foncières. 708,284
Bausses des banques. 1,863,123
Divers.............. 1,896,412

Total............. 143,229,054
CIRCULATIoN.

Billets du Gou8. 11,493,000
des Banques.. 21,911,000

Total. . 33,404,000

$7.25Î4,926
5,087,521

2,971,908

1 , 67638
15,057,647

1,520,242
1,219,891
1,166,089

77,485,232
1,046,687

929,695
771,107

1,648,140
2,371,558

120,207,021

$ 8,200,000
17,538,000

$25,738,000
'Un simple coup-d'mil sur ce tableau conden-

sé saisira l'énorme différence qui existe dans le
montant des billets escomptés. Cette diflé-
rence pour une seule année n'est pas moindre
de $24,511,000, soit une augmentation de tren-
te-denzxpour cent, c'est-à-dire qu'elle égale pres-
que celle qui a ou lieu de 1863 à 1870, sept
ans,-et dépasse celle de 18G9 à 1871-deux
ans.

Bien que durant les deux années écoulées de
1869 à 1871, l'augmentation de l'escompte it

été si considérable, les dépôts publics étaient
doubles de ceux des quatre années précédentes.
Le fait est que jusqu'à ces derniers temps, les
dépôts ont augmenté dans une proportion plus
considérable que les escomptes qu'ils étaient
destinés à alimenter. Aujourd'hui, il n'en est
plus de même, Ainsi, pendant que les dépôts
publics n'augmentaient que de cinq millions de
1871 à 1872, le3 billets escomptés absorbaient
S24,500,000 de plus que l'année précédente.

Cette expansion extraordinaire a été amenée
par le développement du commerce canadien,
par les proportions que les importations ont
atteintes. En 1871, elles augmentaient de
vingt milliona. Cette année elles seront plus
considérables encore, parceque la quantité et les
prix ont subi une hausse variant de 25 à 60 par
cent.

On peut se faire une idée des exigences du
commerce en considérant qu'en 1862 l'escompte
des banques s'élevait à $43,000,000, en 1869 A
852,000,000, tandis qu'aujourd'hui il atteint
$103,826,498! Pendant ce temps-là, les ban-
ques n'augmentaient leur capital que de $17,-
000,000 contre $60,000,000 d'escompte !

Il parait constaté aussi que l'on avait beau-
coup exagéré la valeur de la récolte de 1871, et
que les spéculations auxquelles elles servaient
de bêse n'ont pas en tout le succès auquel on
s'attendait. La conséquence de ce faux calcul
a été la nécessité oh s'est trouvé le commerce
de payer en or ce qu'il s'attendait de solder en
produits.

Il y a quelques mois que cette découverte a
été faite, et les banques ont fait rentrer une
partie de leur capital souscrit, mais non payé.

Cependant, la demande de l'or a été telle-
ment pressante depuis quelques semaines qu'el-
le a bouleversé tous les calculs. Il est certain
aussi que les banques ne sont pas toutes restées
dans les limites assignées par la prudence, et
qu'elles ont trop tiré sur leur fonds de réserve,
quand il aurait fallu l'augmenter.

C'est une règle généralement suivie et regar-
dée comme suffisamment sôre de garder en
espèces une réserve égale au tiers de'la circula.
tien. Or, cette mesure de prudence a été violée
ici. Nous voyons en effet que pour protéger
une circulation totale de vingt-et-un millions,
et des dépôts à demande pour pour trentre-trois
millions, les banques n'ont en réserve des espè.
ces qu'au montant de six millions seulement,
et cela en face de la certitude d'une demande
plus forte pour de l'or ou des traites à mesure
que les importations arriveront.

Il y a en cela un manque de prévoyance qui,
espérons-le, ne causera que des inconvénients
temporaires.

Il est certain, d'un autre côté, que le bill qui
a forcé les banques à garder la moitié de leur
réserve en effets de la Puissance n'est pas
étranger à cet état de choses. Ces institutions
financières ont compté là-dessus pour le cas de
besoin, comme sur une dernière ressource, et
ne sont pas oceupées de se protéger autrement
d'une manière bien efficace. E n présence des
nécessités de la situation, elles résolurent de
demander au ministre des finances le rembour-
sement en or des billets qu'elles avaient en
mains. L'effet se fit bientôt sentir. LIe 31
juillet, les billets de la Puissance en circulation
s'élevaient à 811.600,000, protégés par une ré
serve de $2,700,000. Un mois après, c'est-e.
dire le 31 août, la circulation était tombée à
$9,400,000, et la réserve métallique à $1,880, .
000. Menacé de voir Bes ressources épuisées,

le ministre des finances prit le parti d'arrêter
le mouvement en redemandant les fonds qu'il
avait placés en dépôts. L'embarras augmenta
considérablement, comme bien l'on pense, et
c'est sous le coup de ces manouvres diverses
et dans des circonstances exceptionnellement
difficiles, que les banques ont dû élever leur
inaximumn& d'escompte jusqu'à 12 pour cent,
presser les rentrées, limiter leurs avances et em-
barrasser grandement les transactions.

En même temps, toutes les valeurs mobiliè-
res subissaient une dépréciation marquée, et
les stocks les mieux cotés tombaient de 5 à 10
par cent. Ce résultat était amené par le refus
des banques de faire des avances sur la garan-
tie des stocks et par la nécessité des détenteurs
de réaliser pour faire des remises impérieuse-
ment exigées par la situation.

Beaucoup de gens attribuent aux lois de Sir
Francis Hincks sur les banques les responsabi-
litès de l'état de choses actuel, et prétendent
que s'il n'avait pas obligé les institutions de
crédit à garder une partie de leur réserve en
billets du gouvernement, que celui-ci ne pou-
vait racheter à un moment donné, leurs ressour-
ces seraient plus considérables et elles pour-
raient faire face aux exigences dle la situation.

C'est une question qui reste à étudier et à
débattre.

-L'Echo dc Lévis rapporte une rumeur sui-
vant laquelle Sir Hugh Allan serait décidé, ou
à peu près, à fixer à Québec, le terminus de ses
vapeura océaniques.

Sans prétendre connaître les secrets de MM.
Allan, nous pouvons dire que la rumeur dont
notre confrère se fait l'écho est tout à fait in-
vraisemblable. Ce qui empêchera Sir Hugh
Allen d'abandonner le port de Montréal, c'est
le plus puissant de tous les mobiles: l'INTÉRET.
Un homme d'affaires comme lui n'ira pas aban-
donner aux trois compagnies qui lui font la
concurrence, le monopole du commerce d'im-
portations et d'exportations du port de Mont-
réal, c'est-à-dire de tout le trafic du Hraut-Cana-
da, des Etats de l'Ouest et d'une partie du Bas-
Canada. Les MM. Allan seuls perdraient à. ce

jeu, et ils sont assez clairvoyants pour le re.
connaître.

Durant sa dernière session, le Parlement ca-
nadien a passé un bill par lequel les imprimeurs
canadiens pourraient réimprimer les ouvrages
anglais, en payant 10 par cent. aux auteurs.
Cette loi excluant du Canada les réimpressions
américaines. Le bill en question a été désa-
voué par Sa Majesté comme inconstitutionnel.

LE VIN EN CALIFORNIE.
Nous empruntons au Bulletin de San Fran-

cisco les renseignements suivants sur lavendan-
ge de cette année :

La récolte cette année, dans le comté de Les
Angeles, sera supérieure à1 celle de l'au dernier;
elle a échappé aux froids et aux sauterelles, et
en fait, il en a été de mame dans tous les comtés
du sud. Dans les comtés du nord, à l'exception
de quelques districts de la vallée de Sacramento,
les vignes ont su beaucoup à souffrir des gelées
blanches, lesquelles ont fait aussi de grands dé-
gats dans les foot hills. où la perte sera de
33 p. 100 sur la récolte précédente. Cette perte,
cependant, sera compensée par le rendement des
jeunes vignes, Dans le comté de Sonoma, les
vieilles vignes ont perdu de 15 à 20 p. 100, prises
en masse: quelques vignobles ont été encore
plus maltratés. Ici également on compte un
certain nom bre de jeunes vignes qui produiront
cette aunée.

Dans le vallée de Napa, le perte sera de 33 à
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40 p. 100, et l'on estime qu'il en sera de même
dans les comtés de Santa -Clara, du San Joaquin
et du Stanislaus, En somme la récolte générale
dépassera probablement de 10 à 15 p. 100 celle
de l'an dernier, grâce à l'appoint des nouveaux
vignobles.

Les viticulteurs éprouvent la plus grande dif-
ficulté à se procurer des futailles, m me en les
payant fort cher,c'est-à-dire 20 à30 p. 100 de plus
qu'il y a un au. Ils sont obligés de faire faire
aes tonneaux en bois rouge, lesquels coûtent
de 40 à 50 p. 100 meilleur marché que les ton-
neaux de cheix et suffisent pour garder le vin
sur place. Quant aux affaires, pour le moment,
elles sont assez nulles; il y a peu de demandes
de l'Est, parce que le marchands ignorent en-
core quels réglements adoptera le commissaire
du Revenu Intérieur pour la vente des eaux-
de-vie et des vins mousseux: mais cet état de
choses ne durera pas, car leurs stocks sont
faibles et ils seront forcés de les renouveler
cette année ou au plus tard au commencement
du printemps prochain.

VOTES SUPPLÉMENTAIRES.
On lit dans le Timtes deoLondres:
" Parmi les évaluations supplémentaires

pour le service civil soumises au Parlement
mpérial, il y a un vote de dix mille louis pour

les dépenses de la Commission mixte, nommée
pour surveiller et déterminer les limites entre
ls possessions de Sa Majesté dans l'Amerique

du Nord et le territoire des Etats-Unis, depuis
le lac des Bois jusqu'aux Montagnes Rocheuses,
d'après la convention de 1818.

" L'étendue de la ligne est d'environ neuf
cent milles et les travaux dureront trois ou
q uatre ans. La dépense entière est évaluée à

100,000 pour la Grande-Bretagne.
La moitié des dépenses sera payée par la

puissance du Canada. On fixera les limites de
tout le continent.

" Il y a un autre vote supplémentaire de
dix mille louis pour les dépenses des réclama-
tions de la commission mixte au sujet du traité
de Washington; mais c'est une avance qui de-
vra être remboursée, comme les dépenses se,
ront déduites des sommes accordées. 11 y aun
troisième vote de mille louis pour les dépenses
de la détermination des limites de San Juan par
l'arbitrage.

" Il y a aussi un vote supplémentaire de
vingt-cinq mille louis pour les dépenses au
sujet des réclamations de l'Alabama qui seront
déterminées par l'Arbitrage à Genève.

-On lit dans l'Echo Universelle sous la date
du 28 Aout.

Le temps est redevenu propice à la moisson
qui de toutes parts s'achève avec la plus grande
ardeur. On peut estimer à environ encore un
tiers de la récolte totale ce qui reste à effectuer
en ce qui concerne les céréales. On peut donc
juger du résultat définitif.

En Bourgogne, le paysan convient qu'il y a
bien des années qu'on n'a eu des moissons aussi
abondantes. On est obligé pour les abriter de
faire un nombre de meules musité, les granges
et les greniers étant absoluments pleins.

Si l'on est d'accord sur le nombre inusité
des gerbes récoltées, on ne peut pas encore être
fixé sur le rendement, d'autant plus que partont
où on n'a pas eu recours aux moyettes pour les
céréales déjà abattues, lorsque les mauvais
temps sont survenus, il y a beaucoup de grains
plus au moins altérés. D'un autre coté, parmi
les blés, les orges; les avoines qui ne sont pas
encore abattus, la verse a été consilérable, et
les grains s'en trouvent néces.4airement
endommagés. Enfin la carie du charbon des
blés, par suite de la négligence que l'on a mise
à faire le chaulage ou le sulfatage de semences,
conformément aux prescriptions des maltres de
l'agronomie et particulièrement de Mathieu de
Dombasle, a envahi un asez grand nombre de
champs; elle cause un. déficit de 5 à 10 pour
100 dans beaucoup d'exploitations.

Malgré tous ces accidents, la France est
encore la mieux partagée de toutes les nations
européennnes qui n'ont q'une année ordinaire
on môme dont la moisson présente un déficit
certain.

En ce qui concerne l'orge, les Prix extrêmes
sont de 12.70 dans la région du Centre et 16.02

dans la région du Sud, avec un chiffre moyen
de 1.55 pour l'ensemble des départements.

Enfin, pour l'avoine, le cours moyen géne-
ral peut être fixé à 16 fr. par 100 kilog,, et il
varie do 14.25. prix le plus bas, dans la région
Centre, à 18.50, prix moyen de la région Sud
le plus élevé que nous ayons constaté depuis
huit jours.

Quand anx récoltes, elles se présentent
généralement dans d'excellentes conditions,
quoique dans quelqes endroits les pommes de
terre commencent à présenter des traces de la
maladie qui a fait tant de dégats depuis vingt-
cinq ans.

Les betteraves sont splendides.
On pouvait craindre que les pluies extraor-

dinaires tombées pendant ces derniers temps
n'aient causé une plusforte recrudescence d'un
mal qui parait sur son déclin.

Les vignes continuent à âtre attaquées à la
fois de l'oldium et le phylloxera, après avoir
subi les atteintes de la geléee pendant l'hiver
et le mois de mai, et enfin de la coulure.

Aujourd'hui la végétation est assez avancée
pour qu'on puisse se faire une opinion qui ne
soit plus susceptible d'être démentie par les
événements. On aura, en général, une excel-
lente, récolte à moins de circonstances météoro-
logiques tout à fait contraires.

La récolte fourragère à été exceptionnelle.
et l'on s'attend à des regains non moins con-
sidérables que les premières coupes, tant pour
les prés naturels que pour les prairies arti-
ficielîles.

Dans un grand nombre de fermes, on ne
sait plus oh mettre le foint les fenils sont
pleins, et les cours aux meules débordent.
(Nous avons du foin pour trois ans,) nous
ont dit quelques cultivateurs. Cela doit for-
tement encourager les fermiers à remonter
leurs étables, car la viande est chère et le
fourrage à vil prix. Il importe de multiplier
le bétail qui ýne s'est jamais si bien vendu;
les vaches surtout ont atteint des prix ex-
ceptionnels.

Hulas.-Oil.
(Suite.)

Les HUILES DE NAVETTE ET DE RABETTE,
Rape Oil, Rapc-seed Oil, extraites des graines
des Brassica Napus, Lin. var. oleifera, et
Brassica Rapa. Lin, ont la plus grande
analogie avec l'Huile de Colza. et l'on confond
souvent ces trois espèces d'huile qui ont une
couleur jaunâtre et une légère odeur piquante
de crucifère.-Les Huiles de Navette et de
Rabette, qui sont extraites en grande quantité
en Normandie, sont employées aux mêmes
usages que l'Huile de Colza; elles sont
soumises à l'épuration et sont aussi en barils ou
en fùts de plus forte dimension. Toutes ces
huiles se vendent au poids.-Le résidu des
graines, après extraction de l'huile, forme des
pains ou tourteaux (Oil cakes, rape cakes)
lue l'on vend pour être données aux bestiaux;

on les emploie aussi comme engrais.
HUrLE DE CROTON. Voyez GRAINE DE

CROTON.
HUILE D'ILLIPLE oU BEURRE D'ILLIPi.-

Huile concrète, de couleur verdatre, extraite
des grains du Bassia longifolia, Lin. Lamk, et
du Bassia latifolia, Roxb., arbres de la famille
des Sapotées, croissant au Bengale et dans
diverses contrées de l'Inde. Cette huile y est
employée à la fabrication du savon de préfé-
rence à l'huile de coco; elle sert aussi à
l'éclairage. Elle diffère peu de l'Huile, ou
Beurre de Galam ; mais celui-ci est plus solide.
Elle arrive souvent en Europe avec un
commencement de raucidité.

HUILE DE LIN.-Linsced Od.-Huile extraite
par expression de la graine écrasée de Lin cul-
tivé, L:inn usitatissimum, Lin. Elle est tou-
jours plus on moins colorée, un peu visqueuse;
elle a une odeur piquante et une saveur désa-
gréable. Cette huile rancit promptement, et
subit à l'air l'altération la plus intense et la
plus complète; c'est cette proprieté qui la fait
rechercher pour les besoins de la peinture> son
emploi principal. Elle est modérément sicca-
tive, mais elle le devient beaucoup plus par
l'ébulition aveu-' à 8 p. 010 de sonupoida de Il-
tharge on oxide de plomb ; elle donne alors ce
qu'on nomme huile grasse, qui est d'un rouge

plus ou moins foncé ; sa densité et sa viscosité
sont beaucoup augmentées. Dans quelques cas
on l'emploie en médecine ; elle sert aussi pour
l'éclairage et la confection des vernis gras et de
l'encre d'imprimerie. Lorsqu'on imprègne'des
tissus de cette huile cuite, à laquelle on ajoute
souvent des matières colorantes et des vernis,
elle les revêt, en séchant, d'une couche qui les
rend imperméables à l'eau, on, comme on le
dit, cires; telles sont les toiles cirées pour em-
ballage, tapis de table, etc.-Pluieurs couches
successives de cette huile lithargirée épaisse,
séchée l'une après l'autre sur un moule quel-
conque qu'on enlève ensuite, donnent divers
objets employés en chirurgie.

On fait aussi le résidu des graines des pains
ou tourteaux (IÀnseed cakes) qni servent à la
nourriture du bétail ou de la volaille.

HUILE DE MENTHE.-Esential Oil of pep-
permnésît. PeppereMint Oil.-Huile essentielle
extraite par la distilillation de la Menthe poi-
vrée, Xientha piperita, Lin. (Labiées; elle est
jaune et d'une odeur fort pénétrante ; elle
communique à la bouche une fraîcheur agréa-
ble ; on en fait grand usage dans les pastilles
de menthe poivrée. On estime beaucoup celle
que l'on tire d'Angleterre, d'Italie et des autres
contrées méridionales de l'Europe.

HUILE DE MORUE. - Cod Oil. - L'huile de
morue, d'un jaune plus ou moins foncé, s'extrait
du foie de ce poisson; elle sert aux niémes usa-
ges que l'huile de baleine et dans la médecine.
On garde les foies exposés à l'air dans des ton-
neaux ; à un certain degré de putréfaction, cette
huile se sépare d'elle-même et par la pression.
L'huile de couleur très foncée ou brune pro-
vient de foies qui ont séjourné longtemps dans
les tonneaux et ont subi un plus grand degré
de putréfaction.

Etant épurée, elle est d'une blancheur argen-
tine on jaunâtre, extrêmement odorante; son
odeur rappelle celle de l'anchois préparé; sa
saveur est fade et laisse dans la bouche un goût
désagréable de poisson; sa densité est 0,930
environ; elle renferme une petite quantité
d'iodure de potassium. Elle est peu a[t rable
à l'air; elle ne se fige pas à zéro. Sa qualité
onctueuse la rend propre à la corroierie et à la
chamoiserie.-On la falsifie souvent avec l'huile
de baleine; on peut le reconnaître par la
couleur; l'odeur et l'action de la température de
la glace sur chacune d'elles, et aussi par l'effet
de l'alcool bouillant, qui a le pouvoir de dissou-
dre l'huile du morue sans attaquer les autres
huiles. On peu aussi employer l'acide nitrique
pur et fumant; l'huile pure, au contact de cet
acide, pread une belle coloration rose qui ne se
manifeste pas avec l'huile mélangée.

On prépare l'huile de morue surtout à Dun-
kerque, à Bergen en Suède. On la reçoit en
fûts de diverses dimensions.

HUILE DE MOUTARDE. MiSLtard-seed Oi.-
L'Huile extraite de la graine de Moutarde est
employée pour l'éclairage et dans les arts. Sa
saveur est peu piquante ; sa couleur est ambrée;
elle est inodore et plus épaisse que l'huile
d'olives.

HUrLE D'OEILLETTE. HUILE D'RILLET ou DE
pÂvoT. Poppy OU or Mato-seed O.-Haile
extraite par expression de la graine [du Pavot
somnifère, Papi>er somniferumn, Lin. (Papa-
véracées) cultivée pour le but dans plusieurs de
nos départements septentrionaux, en Belgique,
en Allemagne, etc.

Elle est légèrement colorée d'une teinte
citrine peu proncée; ,elle est siccative; elle se
conserve longtenps. sans rancir. Elle résiste,
sans se congeler, à un froid de- 120 c., tandis
que l'huile d'olive se congèle à plusieurs degrés
au dessous de zéro. Sa saveur agréable la rend
bonne pour la cuisine, et on la range sous ce
rapport àpeu près immédiatement au dessus de
l'huile d'olive, à laquelle elle est souvent mêlée
par fraude. On B en sert pour l'éclairage et
pour la peinture. Un demi-kilog. de graine de
pavot fournit ordinairement le i de son poids
d'huil.-La deuxième qualité de l'Huile
'd'Oillette est l'huile rousse, qui est foncée en
couleur; on l'emploie dans les savonneries,
prineipalemeiint à Marseille.

On fbriqie les l'Huiles d'oeillette en grande
quantité I Lille et à Arras; chaque fabricant
applique sur les fûts une marque à feu qui
permet de distinguer les origines et par consé.
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quent les qualités.-En fête, comme pour l'huile
de colza, de la contenance d'une hectolitre.

HUILE D'oLIvE. OliVe Oil.-HUile extraite
par expression de la chair de l'Olive fruit de
l'Olivier d'Europe, Olea Eurt-opea, Lin. (Oléea-
cées; Jasminées, Juse.), qui croit abondam-
ment dans les départements méridionaux
de la France, en Italie, en Espange, &o.

L'huile de premier qualité, on Huile vierge
ou surfine, provient de la première pression des
olives sans ac5 ion de l'eau bouillante ; elle a une
couleur verdtre due à la résine verte (viridine)
qu'elle contient; sa saveur rappelle celle du
fruit, elle est très recherchée. On la prépare
sui tout aux environs d'Air, en Provence.

L'Huile ordinaire ou inférieure provient
d'une seconde et plus forte pression de la pâte,
soumise préalable à l'action de l'eau bouillante;
elle est d'une couleur jaune, plus disposée à
rancir que l'huile vierge. Cette huile et la
précédente sont souvent mêlées et donnent des
sortes différentes.

Une troisième sorte est le résidu de tout ce
qui a subi les premières opérations; on l'appelle
huile d'enfer, on lampante, ou de recense. C'est
aussi celle obtenue des olives fermentées,
et que l'on nomme huille fermentée on huile
tournante, qui aune couleur verdatre et contient
une grande quantité de mucilage. Ces huiles
qui ont une saveur désagréable, ne peuvent
servir qu'aux fabriques de savons.. On emploie
ansi l'huile tournante pour faire les bains
blanc dans les ateliers de teinture de coton en
rouge d'Andrinople.

Les huiles d'Aix, de Grasse, de Nice, de Géne i
sont les plus fines et les plus estimés, surtout
la première. L'Huile de Gènes est extrêmement
douce ; elîle n'a pas le goût de fruit des huiles
de Provence, goût qui répugne à bien des
personnes et qui cependant est très estimé
dans le paye.

On falsifie assez généralement Iluile d'olive
en la mêlant avec l'huile blanche dite Huile
d'oillette. Pour reconnaitre la falsification,
il faut en verser dans une fiole de verre à peu
près au i et l'agiter fortement ; lorsqu'il se forme
au-dessus des petits bouillons ou vésicules, c'est
une marque qu'elle est falsifiée. On peut aussi le
découvrir avec un petit morceau de glace qu'on
mettra dans un cuiller pleine d'huile; celle
d'olive se figera, tandis que celle d'oillette
restera limpide; on pourra même observer la
quantité de cette dernière huile que se trouve
mêlée avec celle d'olive.

Le moyen le plus exact pour reconnaître sa
pureté consiste à prendre 100 parties de l'huile
suspecte, et d'y ajouter un mélange de 3 par-
ties d'acide nitrique à 35 degrés et d'une partie
d'acide hypoazotique ; on agite bien ; si l'huile
est pure, elle est complétement solidifiée en ½
d'heure à la tenpératuro de +10 d.; 40 minutes
p lus tard, si elle renferme 1un d'huile de pavot;
90 minutes, si elle en renferme ý' , et an bout
d'un temps beaucoup plus long, quand elle un
renferme .IIGO

Marseille est le grand entrepôt de tout l'Huile
d'olive, tant indigene que de l'Étranger.

Les usages de l'Huile d'olive sont trés nom-
breux; on l'emploie principalement dans l'écon-
omie domestique et dans les fabriques de savon;
elle sert aussi au graissage de laines. On la
purifie par un procédé particulier pour l'usage
des horlogers. En pharmacie on se sert des
meilleures qualités pour préparer les huiles
médicinales: mêlée intimement à la cire, elle
forme le cérat. Dans le cas d'empoisonnement
par les substances minérales corrosives, par les
plantes acres ou par les cantharides, on en fait
usage avec succès à fortes doses.

On nomme asnurgue ou amurca le marc des
olives pressurées et la lie des huiles d'olive;
on s'en sert pour la fabrication de savon com-
mune.

On reçoit l'Huile d'olive on pièces et demi-
pièces, de poids divers; elle sont en bois de
chêne, bien cerclées et souvent garnies de quatre
bandes de fer; elle vient aussi en petits barils,
en dames-jeannes, en bouteilles, etc,

HUILE Dr PALME. Pahin O.-Elle est le
produit du fruit de l'Avoria de Guinée, Eleis
gitincensis, Sacq. (Cocos guineensis, Lin.),
palmier qui croit dans l'Amérique tropicale et
qui se trouve abondamment en Afrique, où il
est cultivé avec avantage, On extrait l'Huile
de Palme par expression de la pulpe charnue

et fibreuse, d'un jaune doré, qui enveloppe la
noix dudit palmier; le fruit est de la grosseur
d'un Suf de pigeon.

Cette huile est solide, de la consistance de
beurre, d'une couleur jaune-orangée, d'une
saveur très douce, avec un léger goût d'iris, et
d'une odeur analogue. Elle rancit vite, et de
jaune devient blanchatre. Elle se fond par la
seule application du doigt, ou plus exactement
à 29 degrés centigrades. Alors elle est très
fluide, d'une couleur orangée foncée, et filtre
très facilement au travers du papier. Elle est
tout-à-fait insoluble dans l'eau froide ou bouil-
lante, est soluble dans l'alcool à 40 degrés froid,
et en est précipitée par l'eau; est plus soluble
dans le même alcool bouillant et s'en précipite
en partie par le refroidissement.

On l'allongé quelquefois avec des graisses
communes colorées par du curcuma et aroma-
tisées avec de l'iris: les alcalis en rougissant la
couleur jaune du curcuma dévoilent la fraude.
L'Huile de Palme véritable possède en outre la
propriété de se dissoudre en toutes proportions
dans l'éther. Lorsqu'on essaie une huile
mélangée de graisse de porc, de suif et autres
graisses analogues, la liqueur reste trouble
quand la proportion des graisses ajoutés est
assez considérable, tandis que, dans le cas
contraire, elle su dissout entièrement; mais,
peu de temps, il se dépose une substance cris-
talline nacrée qui est de la stearine, un des
principes constituants des corps gras susdits.-
La note du Tarif des douanes, où il est dit que
l'fIuile de Palme ne se dissout point dans
l'éther ou l'alcool, est erronée.

Ce qu'ou nomme Beurre de Galam (Giuinea
Palmi butter) est une substance butireuse qui
diff&e peu de l'huile de Palme, à laquelle on
pourrait l'assimiler. On l'extrait des fruits d'un
autre palmier, Elowis bityracca, Jacq. (Cocos
but yracca, Lin.), appelé Pindora dans le Brésil,
Aouara on avoira à Cayenne, se trouvent
aussi en Afrique.

Les amandes des noix de ces palmiers, con-
cassées et exprimées, produisent une matière
butireuse à laquelle on a aussi donné le nom
de Beurre de Galam.

On reçoit priucipalement l'Huile de Palme de
l'Afrique, en futaille cerclées en fer. Cette
substance épurée sort dans la fabrication des
savons, surtout en Angleterre où elle fait partie
des savons de résine jaune, dits anglais. On
l'emploie aussi en médicine. Mélangée avec le
suif et une eau de sude, elle compose la graisse
jaune qu'on emploie pour graisseur les essieux
des wagons des chemns de fer.

(.A continuer.)

BULLETIN FINANCIER.

OBLIGATIONS, DEBENTURES, ETC,

MoNTRÉAL, Il Sept., 1872.

Fonds de la Puissance, 6 P. c........ - à 108
Bons " p........... - . 108
Debontures du Governement, 6 p.c. stg.. - . -

" 6P. c.et... 95) . 95 J
5 p. c. stg..

" 5p.c.t .. -- . -
Droits Seigneuriaux, 6 p. e ..........- .. -
Debontures de Champlain & St. L.. 6 p.c 88 .. -

" 8p.a 8 .. 100
Cité de Montréal,7 p. ..... 112 . --

6p.c... 95 .. 101
Obligations de Montréal, 6 p. c. - 94 .. 96
Aqueduc 6 p.c....... 94 . 97
Havre " 8p.e.........-..-

7p. ........... . -
6 p. o ......... 104

"61 P.e. .........
Obligations do la ville de Québoc, 6 p. . ... -

duhavre " Sp.c - .. -
7p. - . -

de " P... --. -
de la ville de Toronto, 6 p.e - .. -

Débentures des Comtés .......... p. o - .. -

CHANGE.

De Banque sur Londres, 60 jours........ 1071 .. 108
Privée "-- " ........ 10 .. 108
Banque ' New York .............. i i esot.
Privée " .............. il do
Traite enr" .. . pair 
OràNewYork......................113 .. -

RAPPORT HEBDOMADAIRE DU MARCHE DES
FONDS DE MONTREAL.

Parts BANQUES. °f clotrantà

Banque de Montréal ........
Amerique B. du N.
de la Cité.
du Peuple ....
Molson......... ...
Ontario...........
de Toronto........

" QuebCo............
" ationale ..........

" Jacques-Cartier
des Marchands...
des Canton de l'Est.
Royale Canadienne.
Union..............
des Artisans.......
Commerce .........
Dominion..........
, " oetropolitan.......

*Ycomnri.unt Bonu de2p.c
t "i " 1p.C

CHEMINs DE FER.

Grand Tronc............ ...
AtIantiquee & St. Lauront ...
Great lestern..............
Champlain & St. Laurent...

Telegraphe de Montreal.
" du Peuple.......

Companie duGazdeMontréal
Chemin de for Urbain.........
Compagnie du Richelieu....

Navigation Interieure
des Elevateours

do Verre du Canada
Bourse des Marchands.
Sociéte de Construction Per-

manente du Dist. de Mon'l
Société de Construction Per.
Canada Rolling Stock ......
Canada Equipment Co .....

MiNEs, ETc.

CiO Minière de Montréal...
de Cuivre de laB.Huron

" etd'Argentdu
Lac Huron............

de Charbon Intercol....
de Tourbe du Canada..

2083 a 209
115

81j .. 54j
106 .. 108
113 .. -
107 .. -
199 ... 204
............
110 .. -
110, .. 111

l15
98i .. 100

118 .] 119

1001 . 103

3 -.. -

201 à -
115 .. -
202 .. 205

203 .. -

90 .. -

115 .. -

1001 .. 110

SI.00. 42.1
35.. 50

92 ... -

BURNETT & THOMSON,
61 Rue St. François-Xavier.

CIIAMBRE NAT[ONALE DE COMMERCE
DES ÉTATS-UNIS.

Cette Chambre se réunira à New York dans
le mois d'Octobre. Plusieurs chambres locales
ont déjà appointé leurs délégués qui sont char-
gés d'amener sur le tapis des questions d'inté-
rét général.

A propos, il serait bon que les Chambres
locales de la Puissance du Canada s'occupent
des questions qu'elles voudront amener devant
la Chambre de Commerce de la Puissance du
Canada, qui se réunira à Ottawa dans le mois
de Janvier prochain.

PRIX COURANTS
DU

MARCHE DE MONTRÉAL.

Denrées Coloniales, Produits .Européenis et
Asiatiques, Produits Chimiques, -c., 4,c.

Les prix cotds sont ceux des importateurs, par
forte guantité. Los acheteurs en petites quantités
ne doivent pas s'attendre à acheter aux prix cotés,
mais à payer une légère avance pourcouvrir les frais
d'emmagasinage. charroyage, assurance, &c., &c.

Les prix sont sujets aux fluctuations du marché.

CAPE VERT- 3 . .
Rio, ordinaire.......... par lb. 0 16 .. 0 17

" bon,.,,...... ........ " 018 .. 019
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" choix ............. 020 021
St. Domingue .......... 018 00
Costa Rica.................. 020 022
Jamayque................... " 17.
Laguayra ......-.
Maracaibo............0
Ceylan ................... 21 22
Java ...... ......... ....... 21 2
M ocha...................... 24 26

CHOCOLAT-
Taylor .............. ...... par lb. 27 1

20 160
Manier. . • 50

CACAO ..................... parlb. 37
Epp 40................. .... "

CHICORBE-
B arry ....................... par lb. lOI 124
Taylor ................. .. 12

CHANDELLE-
Spermacetique de Belmont. par lb. 22 24
Paraffine.................... 2
Française .............. ;.. 2

CIRAGES-
Day & Martin, bout.......par douz. 280 à 30G

" ibout..... " 1 u 1 75
Amarieain, No. 1................... 24 25

" No.2................... 2 .
No. I 20............... .. 40

CIGARES-
Allemands............. par 1000. 12 00 k 17 Go
Havane..................." 18 .. M 20
Cheroot de Manille .....- Id 2250 260

DROGUES & TEINTURES-
Alun................ parl100lIbo. 22.5 à 250)
Arrorot ........... .
Acide Mriatiqu. . .. 5
Acide Oxalique..........." 0 .. 3
Anide Suphurique0......... 1 .. 5

orax................. 021 .. 271
Di Carbonate de Soude, par baril

de2Ibo ...................550
Dais de Coampdeoe...par 100 Ibe. 2 25 .2530

Dais de Nicarasuae......... I 2 25 2 50
Crème de Tartre, cristaux. .par Il. 28 .. 0

Do. moulue... I 25 30
Cp . 0 100 Ib
Chlraede Chaux........', 4 160 1.4 25
Camphre............... .pnarl. 80' 5:
cochanille................. 75 . 5

Extrait de Dois de Campêche 10
De. Ibo............... : 12 3

l 10:3 2Do.4-Ie............' 104.. 1

Garance. ................pr lb. 1 . 15
Indigo de Madras ........ " 5 . 0G

Do. Manille.... ..... 1.5 Do
Gemme Arabique, lare." 23 .. 54

Do. de. 2nd .. 20 . 35
Do. Cuplo1.......... .12 1 15
Do. Shse............... 240 .. 50

onné o.3.................. 20. . 30

AelEmands.................a 100 120 370

Soufre an Fleur............" ý
Do. Canon..........." 0 3

Sel de.. ............. par 100 Ibs. 2 25 à 2 50
Salptra.......a bail 10 50 il 50
Virolroet........ ... parlb. 8 .. 1

EPICES-
Cancie a................ par Il. .. 5)
Clous de girofle ........... " 0 .. 35
Gingambre dAfrique ....... " 4 .. 14

Do. Jamaïque .".I 17 :: 21
Meas................... " 5 .. 17
muscade................ 550 .. I O
Moutarde de WNxia .......... " 17 .. 20

Do. do, bouta.. par doua. 4 .. 4 50
Do. do. uo . " 25 .. 25
Do de Taylor...... par lb. 17 .. 20
Do. Ksen ......... " 17 20
Do. Colman .... 17 2 0
Do. Française . par;"dounz. 200. 2 25

Piment...............parlb. 8 .. 5
Poivre noir.............. " 5 .. 16

Do. blanc............... " 31 .32.
Do. deCayenne.......... " 15 .. 17

EMPOIS-
Satin de Bergr1h . alb

Do. d. 11........ 111 à I.
Do. do. -.. .
Do.de Ri asl ..........

D...Mani............." 51..

Do. deopa l ........ ... "d 2l . 15

Do. do. ll ............ " 4 ..
GlEnfiold ................ " .. 17

FRUITS-
Amnandes du Languadon . pr lb. 13 k 14

Do Jourdain.::PI 16 .. 17
Do. Provence.. " 3 .. 4
Do. Prinese. . " .. 3
Do. Tarragone. - 12k: 13
Do. Sicile ......... i 12

Dates ................... 7 1 5
Fiusde Smrne........." 1. 15
ie Malaga ......... b .. 8

Noix de e reil.............. 7
Do. Grenoe.........." 1 . 10
Do. Caborq.u....... " 12 . 4
Do. Bordeaux......... :1 . 1

Noisettes de Sicile........ " .. 9
Do. Barclone...... " :

Prunest d'Ente ......... par bocal. " 1
Do. de Turquie. par.dou. . 4 .. 4 7

Raisins sur couhe.......par boite. 1 90 2 0
Do. do...... 1 .. 10
Do. dom. . " -7 .. 20
Do. Londn Layers . par boite. 2 75 .. 3 0
Do. Soleil.. ........... baril . 9
Do. Corinth............par l. 6 . 3
Do. Valence........... 7 75 .

Fruits au Sirop ........ par douz. 2 50 3 0
Do. à'Eade Vie....... 300 0

HUILE D'OLIVE-
Baciglupi, qout........par caissa. 280 30

Do. i ......... 225 50
Barton & Guetier, bout.... " 7 50 8 0

Do. " ....
Puget ............ " . 80 30)

Do. .......... 3 25 .,.3 "
Pessal............ " 75 300

Do. ......... 4 " .. 3 5 350
Do. ............ " . .. 00 .45

Plagniol ......... " 00 
Do. ......... ... " 30 340
Do. an fûts ........... 106 10

MELASSE-
Barb .............. par gallon. 85 . 36
Centrifuge................ 12 .. 20
Cuba.................... 27 .. 25
Deerr............9 Manqua.
Moecvd. 20 .. 30
Nouvelle OrlëCa:îe..........."I Manqua.

>orto Rico2............5 ..
Terrée................... 0 Manque.

MARINADES-
Crs et lSlaclewell....prdouz. 2 W0 k 2 70
JOBced................." 100 à 200
Ti...................." .. 25
PigottD.. .................. " Manque

PATES-
Venrmicelle do Couppin d'Aix par Ilb 12 à 121

v Bordeaux ........ " ..
Macae.roni de Couppin d'Aix. .. 12

N l Bordeaux........ 12 12
SPgou...................par l Maqu 8
Tapioca................ 7 Mnu12

RIZ-
Do PatBakwl........... par 100u. Manqua.
Rnnon..................." 420 . 200
Arracan...................." 40 .. 20

SAVON-
De Castille....... .... par lb» si k 9
Brown Windsor .......... 14 .. 18
Liverpool.................. " anqu 4

SUCRES-
Centrifuge n............. par lb. 12
Mscovadea................" 2
Do Cuba..................... .06..
Da ier a.... ............... " 7 .. 1
Porto oies..... ........
Rolainé Ec..ais ..............

Anglais blanc. " 1.. ilBrow n morceaux.. " 121 121
SEL-r doLiverpool........ parsac 85 k . 0

Fin t ..... . . 80 85
Factory Filled................" .. 65
Fin de Table......... r " 9 .. 30
d'llYû-rcu........ paýr mîý n z1253anque

TUE-
Uunpowder............
Entra ion à choix........Par lb. 9 80.. O n
Don ordinaire à hon...O 70 0. O75
Commun àbon............. " 9 .. 10

"EXtL lin à choix ........ par "l. 1 75 .. 1 8
Bn ordinaire k hon .. " 2 .. 0 70
Commun LbonL............ 040 5 050

Etra in k choix ........ par "l. O 80 .. 90
Bon ordinaire à on......... O 12 .. O 65
Commun bon ................ 035 0 0

HrSno-
Extra fin à choix........par lb. O 60 .. O 70
Bon ordinaire k bon...5....." o 0 .. 0 55
Commun à bon.............. 0 60 .. 0 40

JAPONA-ýks
Extra fin à choix............par lb. 0 60 .. 80
Bon ordinaire à bon........ " 051 0 70
Commun à bon............ " 0 27 .. 0 40

Bl ordinaire à bon. par " 0 70 ... O 40
Commun à bon............" 0 25 .. 00

Souriinyo AN,) CoNnoou-
Extra fin à choix........par lb. 0 l0 .. 0 70
Bon ordinaire à bon........" l 1) .. 0 50
Commun bon.............." O 1 .. 0 40

Extra fin à choix........par lb. 0 60 .. O 75
Bon ordinaire à bon........ O 40 1 0 50
Commun à bon............." 02 .. 0 35

VINlAIGRE-
DBoordeaux. bo........par lb. - . à 40

M rn ille b...........
Malt ................. lblyn. : 0
Boliluan .. b...par daî.ann. . 2 30 .. 2 20

TABAC. mauufactord par quantité de 25 beites ou
bof do beices an douane-

Fancy bright f ....... l. 08 .. 056
Briclit taqe J. 0 30 0. 40
Mn hnogany f apeciales 1 ... " O 17k 0 O28
Bright 0 I. 17 0. 0-
Noir, àchiquer, c é........... 017.. 01 7

inoriair ............ " 0140 .. 050
corian ...... ............. " 0125.. 0135

Petit favori ............... " 32 0.. 501

Dimat ..................... 37.. 40ti

P Bnhce de Galles No dat2n. 2 10 .. 2 25
Nn m 2u p3 tt d 0 14 o18

DIVERS-
Ble i d Coon(, ...blo .par Ib. 14 k 17

Do. do. boutons. 8 4
Do. Victoria Laundry.. " 12 3

Briques de Bath.......... . 32 0 37j
Bouteilles Française k vin, P. grosse. M anquent.

Do A.la.ise k bière.. " 6 .. 7 OD
Do Champane do... " Nominal.
Do. Anglaisa k porter. " 6W6 . 6 25

Ani.................--r l... .. 13

Bouchons à Bière........par grosse. 25 .. 35
Do. àSoda........... " 35 .. 40,
Do. à Vin............" 65 .. 100

Colle forte Anglaise.........par Ib. 15 .. 17
Ficelle de couleur..........." 27J .. 30

Alcalis, Comestibles et Produits de la
Ferme. &c.

ALCALIS- S c.
Potasse, lare .......... par 100 lbo. 6 60 à S c.I 2nde.......... " 5 9o à
Perlasse, lere .......... " 8 70 à

" 2nde.......... " Nominale.
COMESTIBLES-

Beurre,choix ............... parlb. 17 à 19
" bon ordinaire......." 14 .. 16
" ordinaire.......... " 11 .. 12

inférieur ........... " 9 .. lu
Kamouraska ....... " Manque.

Bacon ..................... " Manque.
Epaules....................." Manque.
Buf, Mess.............par Tierce 25 00 .. 00 00

" Prime Mess.........." Manque.
Fromage, bon...............par lb. il .. 11k

" ordinaire. ........ " Nominal.
Jambon, vert ............. Manque.

. fumé ............. " 13 .. 15
Lard, Mess ............. par quart. 17 50 . 17 75

" Messmince ........... " 10 .. 1050
" Prime Mess ........... Nominal.
" Prime................." Nominal.
" Extra Prime..... ..... Nominal.

Saindoux.............par lb. 11 .. 11*
FARINES-Par quart de 196 Ibe,

Supérieure extra ................. Nominal.
Extra .......................... 75 7 70
Fancy......... ..... ......... 725 730
De Blé de l'Ouest ................. 650 . 60

Canada................ 6 50 660
Canal Welland............... 650 .6 60
Forte nour Boulanger ........... 7 00 7 50
Superfine No. 2.......... . 600 .6 10
Fine........................ 5 30 5 40
Middling ...................... 75 4 00
P llard . ..................... 3 25 350
Farine en poche par 100 Ib........ 3 40 .. ....
D'Avoine....................... .. Nominal.

GRAINS-
Blé de Prin ...... par60lbs........ 1 40

" Blanc d'hiver " ........ .
Rouge D'Hiver " ........
Milwaukeo,No.1" .

" No.2" ........ 1 45
Chiago, No,1 .... - ·

" No.2" ........ 145.
Orgo .................... par 48 Ibo. 45
Pois .................... parG6lbs. 10 . -
Avoine.................. par 32 Ib. Nominale.
Maïs...............par 56 b. 56 .. 58
Graine de Lin...........par 60 Ib. Nominal.

do Mil............par 45lbs. do
do Trèfle. par ". de

Productions et Manufacture Indigenes.
Anis .......................... par Ilb. 0 12k .. 013
Allumettes Eddy. par caisse. 4 75 .. 5 25

Becket.........." 450 .. 450
S Béique ........... 450 .. 5 00

Balaisan laiton,No. . . .... .. 355
No. 0* ........ " .. ,300
No.(>......... 285
NO.10 ........ 2 75
Ne1......... 260
No. 2......... " . 210

I No. 3......... 1 80
en cordes, No. 1*.. . . .. . 2 30

No. 1......... " .. 5
No.3....... .. 160

Hur], No. 0...... ... 3 3
No.1....... .. 275

S No.2......... .. 240
Biscuits à la Reine ........ par lb. 0 15

au Vin.............. .. 0 09
Sucrés................" 07. 008

"' Pic-Nie..............." 0 9 . o 12,
" Mêlés........... " 15

Brossas k plancher........ pardouz. I 0 .. 2 50
à soulier............. 0 60 .. 150
4 mine................. " 100 ... 150

Cire blan3ha .............. par lb. 0 00 0 75
" jaune ................. ."l 0 0() 0 35

Cirage, No. 1..........par rosso. .... 20
No.2............. " .... S0
No.a............. .... .. 400

Chandelle Parra0ino blanche.parlb. 25 à 274
coloriée.. " 27 .. 30

Suif............... . " lek.. 11
Cirares(tabac dela iavano).parO0 27 50 .. 35 00
Cable à licou............parlb. 1 L 15

merlins............. 12 15
" e lins .......... .... 15

Cordes, pieds...........par dou. . 120
1 60 .............. " . 150

72 " ....... .... - .. 170

100 " ............. " - . .240

Empois blane.................parlh .
idebami-blou ............ . 8

bleu............. "
" patin .................. " 10

Blé d'Inde............ <" 10 .. 11
Epingles en bois .......... par boite. 90 ... 120
Huile do Loup-marin (nouveau procodé)

pangallon. 674 à 72
blanche. " 64 .. 05

" " nille.. " 65 .. 67à". Manque.
" Baleine brute .......

Morue............. " 50 .. 52
Lin orue............ 724 .. 75

Sbouillie .... " 7 .. 804
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Houblon......... ..... :.parlb 15 .. 50
Lavouse an bois. . r doue . 2 10

iin ..... ,........ "1 2 .. 2 20
Mastiquo........... ar 100 lbs. 3 80 .. 3 75
Mine de Plomb, Dme. .par grosso - .. 2 50
Pipes ..................... 0 .. 130
Poudre Allemande. .par 2 doua. îbs - .. 2 00

.. 664 '. 5 . - .. - 65
" .. 64 "l oz. - 37J

Poudre, Cook's Favorite ......... 70 2 25
66 Cook'e Friend 5 oz - - 85

" 6 16 oz. - 240

Petrole........ .......... par gallon. 0 35 0 40
Papier à enveloppe petite grandeurL îar ramme. O 25 O 75
Savon commun... par bite 0 lbs. 1 40

" brun ordinaire .......... par lb. 0 0
" " marque de la couroune " 0 5 .. O 05

blane....................... 0 04.. 0 05
" toilette ....... .... par doue. 0 30 ... 0 75

Sol de Goderich..........par quart. 1 25 .. 1 40
Seau , 2 corolos......................2 0 .. 2 10

" 3 ". .................. 225 .. 235

Sirop Standard............par gallon Manque.
" ùoldon......... .......... 0 45 O 50
SMe............................. .. .. 55
" Ambre.......................... 077 . 0 80

Sucre jaune, No. 2
S . No. 2 Solon échantillon.
"6 No.3i

Suere blana raminé ......... pur lb . .. 12
ceassé...................-. 12 -. <i

" n n poudre. .............. 12... 0 I2" pour confisour.......... 13 . . 13

Cuirs et Peaux.
oUTIS-

Cuir il Semelle, No. 1 B. A... la lb. 2G .. 27
" " No. 2 " .. "I - 25
" " (Slaughter)... " 3W .

Cuir à Harnais...............6" 32 .. 34
Vache Cirée Lég2re........" 421 .. 45

Lourde......... 40 .. 42
Vache à Grain................6" 40 .. 43
Vache fendue Légère. 27j .. 30

II .... ...... " 30.. 32à
VachsBuîffée (buff). ....... l pied. 16 .. 17

>. Grainée (pobbled).. " 16 .. 17
Vache Cirée, unie. ......... 19 .. 20

"I cariée........ 17 .. 18
Veau Canadien, 24 à 30 Ibo. par Ib. 75 80

6 6 30à3Olbs.. 80 .85
Peaux tonnées de Mouton.. " 27 .. 33

PEAUX-Poux salées, inpetea . 1 - par lib. 10
in et pirit No. 2..

Vins et Spiritueux.
BIERE-

Allsopp, bouteilles ..... par doux.

Base. boutlues ....

Jeffroy, touteilles.

W. YoungrCie,bouteilles4 66 66

EAU DE VIE-
Giraud !rère..........par gallon.

I. ...... . caisse.
Chaloupin.........par gî.lon.

" ............ caise.

Biscuit, Dubouché & Cie., p. gallon
.. Caisse.

Hennessy & Cie........par gallon.
........ cisse.

Martell................ par gallon.
. ..................... caisse.

Jules Robin & Cie......par gallon.
II .. ...... rais.

Saturne, Desforges & Cie., p. gallon
" . aisse.

Coran & Cie........par gallon.
" ..... .... asse.

Pinet>Castillon k Cie..par gallon.
c...... aisse.

Central Vinoyard Proprietors,
par gallon.

Old Vinoyard Proprietors "I
Renault..............par gallon.

". ..... aisse.

Gerin. .............. ar gallon.''ri ................ . e ss .Caise.
GENIEVRE-

Bell & Dunlop.........par gallon.
DeKuyper .............. >"

Hloutinan ............... 6

Ilonneker...... ..........
Key Brand ...............
Bouker ................... 6"

Linenbrink ...............
Cainses Raoes-

Boll & Dunlop . par aeisse.
DeKuyper ................
]Ioutman............ .... 6"6

Hienneker................>"6
Key Brand................
Beuker....................
Linenbrink .............. 6"

Caisses Vertes-
Bull & Dunlop ............
DeKurper ...........
Iloutmnan..............6"
itnnekor.................
iey Drana ............... 6>

Beuker.................
Caisses Jaciues-

Iloutman ........ ,........
Caisses Bleues--

Heutman ................. "

2 40 à GO
1 50 .. 2 70
2 45 .. 2 60
1 en .275
2 45 2 00
160 .. 1 75
240 .. 2 0
150 .. W0

175 .. 190
650.. 7 00
210 .. 225
550 .. 12 00
200 .. 2 10
600 .. 25
2 10 .. 225
7 50 .. 800
210 .. 225
775 .. 800
2 00 .. 220
650.. 7 00
1 90 .. 200
650.. 7 00

Manque.
6 00 .. 650
200 .. 2 1
700 .. 750

200 .. 2 10
200 .. 2 10
200 .. 210
r,50 .. 7 00
190 .. 240
G 50 .. 1000

130 .. 135
1 35 .. 1 40
125 ... 130
1 25 à 1 w
1 30 .. 1 30
125 .. 1 35
130 .. 1 32j

6 20 .. 6 00
6 50 .. 6 75
600 .. 6 25
r 25 .. 650
fi 00 .. 6 75
600 .. 025

Manque.

3 25 A 3 40
3,50 ... 3 60
.10 .. 130
320 .. 330
320 .. .10
330 .. 3 40

6 75.. 7 00

4 00 .. 4 25

OLD TOM-
Booth .................. par caisse.
Bernard..,..............6"
Flott ......... ........... 6"

RUM-
Janiqa..............par gallon.
Denarara ...............
Cuba ...... .............

VINS XERlES-

5 75 à 600
525 .. 550
450 ... 4 75

1 90 à 210
1 70 .. 180
1 80 .. 170

Valette..................pur gallon. 0 65 .. 0 90
Paul Emsile Thomas. O......" 75 . 1 00
Montillo .................... 0 80 1 00
Lacave ..................... 090 * 40
Penartin............ ...... 120 . 00
Dom ecq .................... 1 50 4 00
M alvoisie................... j 0 25
Cramp, Suter& Cie........ 2 10 5 00

Aimontillado. ....... 50

No.],2" 0t3.............. 0 . 090
Tarragone .0............... 1 0 .. 100
Cîstaluna 15................. O . O 400
Menier .00................ 0 .. 090
Oraham, No. 1 ............. .. 40

No. 2 .......... . . . .. 150
N on .............. " . .. 1 5
Nu .4.......... ". . .. 25

Mliant.. .................. , 1 15 .. 4 D0
O1mey, Craup &Forrester's 0 ".. . . 1 30

00 .. 1 45
000 1. . 165

u> " .... .. 18go
autres marques " 2 10 .. 4 25

WHISKY ECOSSAIS-
Ramsay..............pargallon. 200 .. 210

. .... . caisse. 5 50 .. 600
Bullock, Lade & Cie.. par gallon. 2 85 .. 2 00

a.................... asse. 4 50 .. 5 00
Stewart .............. par gallon. 1 70 .. 1 80

c .................... eaisse. 4 00 .. 4 50
WHISKY IRLANDAIS-

Cork Distillery ........ par gallon. 2 00 2 20
Dunville ............. . 2 00 2 10

" .................... caisse. 5 75 .. 800
WHISKY DE SEIGLE-

En douana...................... 32 .. -
Acquitte...................... 80 .. --

CHAMPAGNE-
lout& Chandon, No. 1, bouteilles. 16 00 18 00

u1700 19 00
No. 2, outeilles. 15 (0 .. 16 Do

" j » 15 00 .. 17 00
Roederer .......................... 15 00 .. 2 00
Jules Munm..................... 15 00 .. 20 00
Bouché Fils....................... 15 00 .. 20 00

ESPRIT DEVIN (Highwinesh 50 degré en douane
Dow & Cie.............par gallon. 50 . 52&
I. Corby & Son ................... 47. 50
J. P. Wiser & Cie., par gallon. en

douane.................... 50 .. -
acquitte..................... 1.44j .. -

Gooderham & IWorts ..............- .. 50

AVIS.
TOUTES Personnnos ayant des réclamations con-

tre la Succesion de feu JOIIN BOYD, ainé en son
vivant Forgeron et Ferblantier de la Cité dà Mont-
réal, sont, par les présentes, notifiées de les filer
duement attestées au Bureau de John H. Isaaeson,
Notaire Publie. Union Buildings, Rue St. François-
Xavier, Montréal. Et toutes personnes endettées à
la dite succession sont, par les présentes notifiées de
plyer leurs comptes à John Boyd. l'un des soussi-
gnée, a son Bureau, Nos.11 et 13, Rue St. Joan.

JOHN BOYD.
JOIlN AITKEN, Exécuteurs.
GEO. J. LYNCU.

Montréal, Il Sept. 1572.

Acte concernant la Faillite 1869
ET SES AMENDEMENTS.

CANADA :
PnovinxE nEQu.nec, Dans la Cour Supérieure.
District de MontreaL.

DANS L'AFFAIRE oR
ALDÉRIC GOBIER, LUDGER COUSINEAU,

GUILLAUME MARTIN dit LADOUCEUR
et JEAN-BAPTISTE LECAVALIER, tous
Marchands, et faisant affaires sous les noms

et raison de Gobier et Cie.
FAILLIS.

Les Soussignés feront application à la dite Cour,
JEUDI, le DIX-NEUVIEME jour d'OCTOBRE
prochain, pour obtenir leur décharge selon le dit
Acte

GOIIIER & CIE,

Par T. & C. C. DELORIMIER,
Leurs Procureurs ad litenu,

Acte concernant la Faillite 1869
ET SES AMENDEMENTS.

Das L'APEÀI5E D'EPHREM SIGOUIN,
ELZÉAR SIGOUIN et SIGOUIN & FRÈRES

DE MORTRiAL,

FAILLIS

UN premier et dernier Bordereau dos dividen-
des a été préparé, et restera ouvert aux opposi-
tions, jusqu'au TRENTE du courant après loquai

jour les dividendes seront payés.

G. I. DUMESNIL,

Syndic.
Mohtréal, 10 Sept. 1872.

Acte cncemant la Faillite 1869
.ET SES ÂMENrzDKJilENT'S

DaS L'AFFAIRE DF PIERRE PICHîÉ.

JE, Soussigné ai été nommé Syndic dans cette
affaire. Les créanciers sont requis de produire
leurs réclamations à mon bureau, No. 5, Rue St.
Sacrement, sous un mois, et de s'y réunir lu Trais
OCTOBRE prochain, à 10 heures A. M., pour
l'examen du failli, et pour l'arrangement des af-
faires de la faillite en général.

G. Il. DUMESNIL,

Syndic.
Montréal, 2 Sept. 1872.

Acte concernant la Faillte 1869
ET SES AMENDEMENTS.

DANs L'AFFAIRE n'ADAM ARCIIIBALD, nE
DY MONTRéAL, ÉrICIER ET COMMERÇANT,

FAILLI.

UNE Première feuille de dividende a été pré-

parée, sujette à objection, jusqu'à Vendredi, le
VINGTIÈME Jour do Septembre prochain, après
lequel le dividende sera payable.

JAMES TYRE,

Syndic Officiel.
Montréal, 5 Sept. 1872.

SarI--3s.

La Société qui a ci-dovant existé entre les sous-
signés sous les nom et raison de J. B. Auger et
Cie., Expéditeurs, a été dissoute do consentement
mutuel, le 21 Juin 1872.

Toute affaire concernant la dito Société sera
réglée par nous au Bureau de la ci-devant
Société.

J. B. AuGES,
J. McLE.NNAN,
Husa MLzNAN.

Montréal, 21 Juin 1872.

AVIS.-Les affairer do ci-devant Société, J.
B. Auger et Cie., seront à l'avenir continuées par
les soussignés sous les nom et raison de J. B. Au-

ger, Fils et Cie.
J. BTE. AUGR, Sa.
J. BTs. Anosa, Ja.
STANISLAs AUGER,
Di, HomIDàs LEBLANc,
ExE SEQ UIN.

Montréal, Juillet 1872.
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PROVINCE DE QUEBEC.
CHAMBRE DU PARLIAMENT.

BILLS PRIVES.
Les rsne qi se proposent de s'adresser à

la LE ISLATURE de la Provinee de QuébecLeur obtenir la passation de BILLS PRIVES ou
OCAUX, portant concession de privilèges exclu-

sifs ou de pouvoirs de Corporation pour les fins
commerciales ou autres, ou ayant peur but de
régler des arpentages ou définir des limites, ou de
faire toute chose qui aurait l'effet de compro-
mettre les droits d'autres parties, sont par les

résentes notifiées que par les règles du Conseil
gslatif et de I Assemblée Législatif respec-

tivement (lesquelles règles sont publiées au long
dans la "Gazette Officielle de ubee ' elles
sont requises d'en donner DEUX OIS 'AVIS
(spéciflant clairement et distinctement la nature
et l'objet do la dite demande), dans la "Gazette
Officielle de Québec," en anglais en français, et
aussi dans un journal anglais et dans un journal
français publiés dans le district concerné. et de
remplir les formalités qui y sont mentionnées.
Le premier et le dernier de tels avis devant être
envoyés au Bureau des Bills Privés do chaque
Chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent être
présentées dans les "trois premières semaines"
do la session.

BOUCIIER De BOUCIIERVILLE,
Greffier du Con. Lég.

G. M. MUIR,
Greffier do l'Ass. Lég.

Québec, fi Aout 1872.

COMMEIRCE.
Grande Réductiou ait Nouveau Magasin

LEFEBVRE & PAQUET
ENSEIGN1'E DU PAVILLON nLANC

No. 101, Rue Notre Dame
(COtE Ouest,)

Afin de faire place A leur importation d'automne
qui est très considérable. MM. Lefebvre & Paquet
ont décidé de vendre la balance de leur assortiment
d'été çqui offre le meilleur choix possible) à une
réduc on de 20 par cent.

Ce grand assortiment com prend les Marchandises
suivantes: Soies noires et de couleurs. Popelines
soie unies et fleuries. Alpacas noirs et de couleurs,
Mérino, Thibets, Paramattas. Drap do Crêpe, Mous-
selines, Bellfs brochées, Indiennes. Guy'aumes,
Etoffes A Gilets, Draps à Gilets, Draps An lais et Ve-
nitions noirs et de couleurr, Casimires, ' weeds des
f atrons les plus nouveaux et des meilleures manu-

tures, Patrons de Vestes. Coatings nouveaux,
Etoffos à Chemises, Corps, Caleçons, et beaucoup
d'autres articles trop long à énumérer.

De plus:-1,500 pièces Coton Jaune, peu endom-
magé, 5c la verge; un lot Indiennes, 7 et 8e do ; Gre-
nadines, derniers goûts, 12e do; Popelines soie rayée
40e do; Collets, dentelle fil, 45e; Serviettes de Table,
90e la doz; Essuie-Mains, tout toile, Oc; Cotons à
Drai, à bas >rix.

Ao'-N'ouliez pas l'adresse:

LEFEBVRE & PAQUET,
101, Rue Notre-Dame.

S Août.

Dissolution de Societe.
La Société qui existait ci-devant entre les sous-

signés, comme fabricants de Biscuits [Crakers}
sous la raison sociale de LoisEAU & CIE., a été
dissoute de consentement mutuel. MM. VIAU &
ViGER restent seuls chargils du réglement des
affaires de la dito Société.

VIAU & VIGER.
CUTHBERT LOISEAU.

Les soussignés saisissent cette occasion pour
remercier leurs amis et le publie de l'encourage-
ment libéral qu'ils en ont reçu, et pour les infor-
mer qu'ils continueront, comme par le passé, à
fabriquer des biscuits de toutes sortes et de pro-
inière qualité ; qu'ils ont considérablement aug-
monté leur établissement. Ils espèrent par la
qualité de leurs marchandises et la promptitude

e oxécuter les commandes, continuer à mériter
l'encouragement publie.
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A880LIATION

LA
DU CA NADA.

Incorporéecpar le Parlement de la Put issaice

et permise par le Gouverniem ent.

C'est la seule .4ssurance Cnadienne sur la Vic qui
doitjpuremuent Mutuelle, et elle est établie sur les vrais
principes des Compagnies les plus considérables et
les plus riches du monde.

Les affaires d'Assurance d'aucune autre nature ne
sont transigées, et aucun Actionnaire ne peut absor-
ber les Profits des Détenteurs de Police. Dans cette
Compagnie

TOUS LES PROFITS APPARTIENDRONT

AUX ASSURES

Cette Compagnie a été formée par l'association de
quelques Messieurs qui occupent un rang élevé dans
le commerce du Canada et qui, voyant les sommes
énormes d'argent qui ont été versées du pays aux
Compagnies d'Assurance Mutuelle, d'origine anéri-
caine, ont résolu de faire tout en leur pouvoir pour
arrêter cet état de choses, en établissant une Com.

pagnie en Canada qui rencontrerait les besoins de
ceux qui désirent s'assurer à cette Compagnie,

LA MIEUX ETABLIE ET LAPLUS VERITABLE

DES ASSURANCES SUR LA VIE.

Le succès qui est venu couronner leurs efforts est
tel qu'il leur permet de garantir complètement que le
principe do l'Assurance purement mutuelle sur la
Vie, adopté par une Compagaie indigène, ne peut
manquer d'établir une

GRANDE ET PRECIEUSE INSTITUTION POUR

LE PAYS ET LE PUBLIC.

BUREAU PnINcIPAL DE LA PnovlNcE DE QUEBEc:

No. 235, Rue St. Jacques
MONTREAL.

IDIR ECTEUR S

WM. DARLING, EcR.,

R. J. REEXIE, Ecn.,

L'HON. L. S. HUNTINGDON, M.P.

VICTOR HUDON, Ecu.,

E. P. POMINVILLE, Ect.,

THOMAS TIFFIN, EcR.

EDWARD RAWLINGS,
GE R AN T

DE QUI ON POURRA OBTENIR LES

PROSPECTU8 ET AUTRE8 0Milh8

ON DEMANNDE DES

AGENTS ACTIFS et INFLUENTS
DANS TOUTE LA PROVINCE

[VIAU & VIGER. i Aot.

LA Convention et transport d'affaires entre les
Soissignés ayant été annulés de consentement mu-
tuel, chacune des parties intéressés continuera à l'a-
venir les affaires pour son propre compte.

AIffaires d'Encan, &c.
Les Soussignés reprendront les affaires pour leur

propre comîupte c(iiimie
ENCANTEURS ET MARCHANDS . COMMISSION
dans toutes ses branches comme ci-devant, et Eolli-
citent respeotueusoment le patronage du public, et le
soution do leurs amîîîis commins par le passé.

JOHN LEEMING & Cie.,
e B ureau et Magasin, après le 1er Septembre,

N 13, Rue Le Boyer, Bloc des Soeurs, Montréal.
Montréal, 29 août 1872.

b A A

BARIIERES [ FIR COMOSE
Pour les Etablissements Publics et Privés,

Balcons, Toits, Cimetières, Banques,
Burcaux, Garde-Corps, etc.

OUVRAGE EN FIL DE FER
De toutes sortes.

OUVRAGE EN FER DE MOYEN-ABE
Pour les Eglises.

LITS EN FER OUVRAGÉS. pour les Hiépitaux,
Couvents. etc. OUVRAGES EN FER,

D'ORNEMENTS de toutes façons.
"- ON FOND SUR COMMANDE. -i

Montréal, jer Août 1872.

VINAIGRE! VINAIGRE!
FUTAILLES, No. 1

No. 2
MALT
CIDRE
VIN BLANC

" A MARINADES EXTRA FORT
-AUBSI-

DAMEJEANNE A MARINADES A BAS PRIX.

DRANSFIELD & CIE.,
Manufacturiers, Toronto.

No. 6, Rue St. François- BARSS, TUPPER & CIE.
Xavier, Coin de li rue
des Commsuissaires. Seuls Agents.

Acit concerpani la Faillte 1869
DANS L'AFPAIRE DE

P. OCTA IE CIIABOT, ci-devant Marchand de
S. Eicnne, ci maintenant de la Cité de Aon-

FAILLI.

Je Soussigné, L. Jos. Lajoio, do Cité et du District
le Montréal, ai été nommé Syndic en cette affaire.
les Creanciers sont requis do produire leurs récla-

mations à mon Bnreau, sous un mois, et sont aussi
par le présent notifiés du so réunir à mon Bureau,
No. 97, Rue St. Jacques, en la Cité de Montréal,
SAMEDI, le DIX-NEUVIÈMEJourd'AOUT cou-
rant, à 3 heures P.M., pour l'examen du Failli et
pour l'arrangement des affaires do la Faillite en
générale. L. JOS. LAJOIE,

Syndic.
Montréal, 17 Mai 1872.
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OVIDE STEs MARIE
MARCHAND A COMMISSION

ET

AGENT GENERAL
Nos. 404 et 460, Rse st. Pnull,

MONTREAL,

REPRESENTANT EN CANADA LA MAISON

E. GERIN, de St. Jean d'Ange-
ly, Charente Inferieure,
France,

Pour les articles suivants
Eau de vie qualite superieure
Champagne "g
Clarets "
Sauterne " "
Chablis "
Conserves " "

Nauxpic (Vin des Dames)
AUSSI AGENT POUR LA CELEBRE MAISON

NERMILLIOD FRERES,
de Chatellerault, (le Sheffield

de la France.)
COUTELLERIE PRANCAIS. SUPERIEURE.
N.B.-Ordres reçus pour le Commerce soulem ont

Montréal, 18 Juin 1872.

MANUFACTUR E

COFFRES FORT de la PUISSANCE
DE

GODFROY CHAPELEAU
A l'éprouve du Fou et des Voleurs, doublés on

Acier et en Fer.

CONSTRUCTEUR DE PONTS EN FER
AUSSI DE

GARNITURES INTERIEURES, pour votes en
fer, avec portes à l'épreuve des voleurs.

PORTES ET VOLETS on fsr à l'éprouve du feu.
PORTES EN FER pour Banques, Institutions

Publiques et Charniers de Cimetières.
COFFRES DE SURETE, pour la préservation

de doeuments importants, Billets de Banques,
Ddbontures, cte.

SERRURES BREVETEES, spécialement adap-
tées aux pertes de veites, Banques, Coffres-fort
et Prisons.

OUTILS DE TAILLEURS DE PIERRE.
COFFRES-FORTS DE SECONDE MAIN pris en

échange de coffres neufs, ou achetés au plus
haut prix du marché.

BUREAU-32 RUE ST. LAURENT.
USINE:

Coin des rues Ontario et St. Chailes Borroim.c'c
MONTREAL.

9 Juillet 1872.

hMins de fer du canada Central
DE

BROCKVILLE ET F'OTTAW&.

Grande Route a voie large con-
duisant a Ottawa.

LE ET APRÈS LUNDI, LE 6 MAI COURANT
les convois partiront comme suit:

DE BROCKVILLE
ExpEas à 8.00 A.M., arrivant à Ottawa à I-00

P. M., et i Sand Point à 1.20 P. M.
TaIN DY. LA MALLE à 4.00 P. M., arrivant à Sand

Point à 0.30 P. M.
ExpiREs DInECT D'OTTAIA, à 3.30 P. M,, en con-

nection avec l'Express de jour du
Grand Tronc do l'Est h l'Ouest, irri-
vant à Ottawa à 7.10 Pl. M.

D'OTTAWA.
ExPaEss DIRECT DE L'OUEsT à 10.00 A. M., arri-

vant à Brockville à 1.40 P. M., en
connection avec l'Express do jour du
Grand Tronc allant à l'Est et à
l'Ouest.

TaArse 0E LA MALLE à 4.20 P.M., arrivant à Brock-
ville à 9.35 P.M.

ARRIVANT A SAND POINT
à 1.20 P. M. et à 9.30 P. M.

PARTANT DE SAND POINT
à 6.00 A.M., 11.40 A.M., et à 3.30 P.M.

Les Trains du Canada Central et les embran-
chements do Perth font connexion réguliêre avec
tous las trains du chemin do fer B. et 0.

Transbordements faits avec diligence. PAS DE
TRANEBORDEMEST LORSQUE LES CHARS SONT CHAR-
OS AU COMPLET POUR UNE STATIoN sPÉCIALE.

H. ABBOTT,
Brockville, 4 Mai 1872. Directeur.

P. DAIGLE
Marchanld de Grais Farines

ET PROVISIONS

No. 273, Rue des Commissaires
.MO.NTREA L.

Dr. J. A. CREVIER
RRSTAURATER D LA llLRE

Guérit toutes los maladies du cuir chevelu,
éruptions, irritations, fortifie la racine des cho-
veux, les empêche de tomber et les fait croitre,
leur rend leur couleur primitive.

Prix - - - - - $1.oo la Bouteille.
pC"Supérieur . toutes les préparations con-

nues. S'adresser au
Di. J. A. CREVIER,

41, Rue Bonsocours.

HENRI C. BOSSÉ
MARCHAND DE BOIS

ET

Earchand a Commission
EN' G ENERA L

Agences par tout l'Europe et l'nérique

No. 8 BATISSES GOWEN
RUE ST. PIERRE, Q UE1IEC

SAllED[EAl I:TOROTO
Etablie en 1884.

F W. COATE & CIE.
AGENTS DE MANUFACTURES

ENCANITE VTRs
MAROH ANDS COMMISSIONNAIRES

RUE KING
TORONTO.

L'Anti-CHOLERIQUE
Dr'. L. H-. JACQUES.

L E PREMIER SPiÉCIFIQUE connu contre le
CHoL.Én, découvert on 1848, éprouvé dans

la grande épidémie du Choléra Asiatique de 1854.
24 années d'expérience n'ont fait que confirmer

la supériorité de ce grand remède sur toutes les
autres prépnrations vendues dans le mCme but.

Son incontestable efficacité est certifiée par les
personnes suivantes :

Les Soeurs do la Providence qui étaient au cou-
vent de Ste. Elizabeth et qui assistèrent les.cho-
lériques de 1854 ; le Dr. A. R. Pinot, de St. Lau-
rent; Sour Maria, directrice, SSur Christine et
Soeur Justine, au nom de la Communauté des Fil-
les de St. Joseph ; le Dr. G. Madore, do Rigaud;
M. John Watkins, imprimeur; Mme. Dorval, No.
410, rue Dorchester; M. E. Mercier, No. 17, rue
Sanguinet; Dile. Hélène Lacroix, No. 93, Rue
Berry; M. André Bisson, épicier, coin des rues
Lagauchotière et St. Constant; M. Edouard Pla-
mondon, No. 153, rue Lagauchetière; M. Arthur
Bouchard, tailleur d'ornements d'église ; M. Cho.
Benoit, 419, rue Lagaucbetière; M. Frs. Moreau,
charpentier, rue Ste. Catherine, le Dr. N. Des-
marteau, Montréal; et un grand nombre d'autres.

PIRIX :-35 ets., fioles No. 1; 50 ets., finlo No.
2; $1.00, fioles No. 3.

7.a A vendre au No. 165, Rue Lagauchotière,
Montréal.

8 août.

Le Vivificateur des Cheveux
DU

DR. L. H. J. JACQUES.
Pour rendre aux Cheveux gris ou blancs leur cou-

leur priivr, îuur ehr les Cheveux de tomber.
pour nettoyer la peau ola tête.

PRIX : 50 Cts. la bouteille.
A vendre au No. 105, RUE LAGAUCHETISSE

Montréal.

Une réduction libérale Ecra faite au commerce.

AVIS.
Les Soussignés ont maintenant en main

et offrent au

Plus Bas Prix du Narche
150 Futailles HUILE DE MORUE
25 HUILE DE LARD

Barils et demi-barils HARENGS DE LABRADOR
de première qualité.

DE'ANT ARRITER:
500 QUINTAUX DE MORUE CHOISIE.

BARSS, TUPPER &o CIE.,
359 Rue des Commissaires.

JOSEPH RIELLE,
ARPENTEUR JURÊ

A TRANSPORTE SON BUREAU
AU

No. 146, Rue St. Jacques
Au-nssSUS DE MM. G1Is & CI.
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A SSORTIMENT COMPLET DE PEINTURES,. uiles, Vitres, Pinceaux. Vitres coloriées et de
Miroirs. Tapisserie, Huile de Charbon,:Lampes, etc.,
des plus considérabre et admirablement choisi.

VENTES EN Ga10 ET EN DÉTAIL.
!i Veuillez rendre une visite à mon Etablisse-

ment
311 et 313 R UE ST. LA URERT, MONTRÉAL.

L..N. DENIS.

Huile de Petrole.

COMPAGNIE CANADIENNE DES TERRES
ET DE MINES (Limitée)

Bureau principal: 22 MININo LANEu, LONDRES,
ANoLETERRE.

TRADE MARK.

q FIRE TEST t

MEASUE

RAFFINERIE DE PETROLE (STANDARD
PETROLIA), ONTARIO.

D. CAMPBELL, AGENT,
13 Halle aux RliU,

MONTREAL.

ROBERT B. MURRAY,

M ARCHAND EN GROS DE PETROLE RAF-
FINEE. D'HUILES LUBRIQUES, BEN-

ZOLE, GOUDRON, etc.,
36 Rue Lemoine, MONTRÉAL.

Toujours ae magsin toutes les meilleures marques
d'Hluiles de Charbon.

Le plus haut prix payé pour les barils vides.

ADOLPHE GERMAIN,

AvOC A T,

SOREL, District de Richelieu.

M. GERNAMI se charge de toutes collections et d'af-
aires légales dans le district de Richelieu.

Courtiers.

A. & A. B. CHARLEBOIS.

COURTIERS de DENREES COLONIALES,et
AGENTS POUR LA DISTILLERIE,

GOODERHAM & WORTS,
ToROITo,

16, RUE ST. SACREMENT,
MONTRÉAL.

J. P. COX,
COURTIER EN THE,

HUILES,
EPICERIES,

et.
DENREES COLONIALES,

Coin des rues
ST. SACREMENT ET ST. NICHOLAS,

MONTRAL.

Machines a Coudre.
LE

VERDICT DU PEUPLE
LA MACHINE A COUDRE

DE

GQAR DNER.
Est reconnuo par les moilleurs juges du pays, pour

étre la meilleuro Machine à point noué pour
Famille et pour les Manufactures, qui ait été

présentée au publie.

Ces MACHINES ont obtenu les prix suivants en
compétition avec les meilleures Machines de ce
pays:

Liste de Prix pour 1871.
Premier prix à Toronto-Preinier prix à Londres, à

l'Exposition du Great Western-Premier prix à
Guel h, à l'ExnositionduGreatCentral-Premier
prix àSte. Catharine, Comté de Lincoln-Premier
Vix à Chatham, Comté do Kont-Premier prix à

Waterloo. Comté de Waterloo-Premier prix à
Orangeville, Comté de Simoee-Premier prix à
Mono. Comté de Peel-Premier prix à Caledon
Comté de Simece-Premier prix àWelland,Comtd
de Welland-Premier prix à Otterville, Comté
d'Oxford-Second prix à l'Exposition Provinciale
de Kingston, et Diplom à ilamilton, et diverses
autres Expositions de Comté.

'Cette Machine peutourlor, border, broder, faire des
remplis, piiuer. rebattre, et coudre toutes les Etoffes
depîs les atus logeresjusqu'aux cuirs les plus épais.PRIx : 2, garantie pour 5 ans.

,%PM Ce# Machines sont doalement venduc8 par
ai .emelits ,inenuels. W. N. LLOYD,

Agent pour Montréal et les environs.

431,-Rue Notre-Dame,-431,
[CoIN DE LA RUE DOLLARD.]

90- On demande des AGENTS pour les Comtés
dos environs do Montréal.

GRANDES DECOUVERTES
.Du

Dr. J. A. CREVIER.
L'ANTI-CHOLERIQUE

Le seul spécifique connu contre le choléra et
toute espèce de Diarrhée, Dérangement d'Intos-
tins et d'Estomac, Indigestions &o., &c.

Cures merveilleuses attestées par des person-
nes dignes de foi et bienconnues.

Prix - - - - 50 Cts. la Bouteille,

Certificats par les personnes suivantes :.
Les RR. Mess. J. Raymond, ptre., V.-G. et

Sup. du Collége de St. Hyacinthe; Ed. Crevier,
ptre., V.-G. et Sup. du Collége de Ste.-Marie de
Monnoir, J. S. Déromte, ptre.; F. X. Collerette,
Ptre., Sup. du Collége de St. Césaire ; J. Pro-
vençal, curé de St. Csaire; J. S. Taupier, Ptre.,
curé de St. Paul; l'Hfon. W. Chaffers, membre
du Conseil Législatif; les Docteurs Franchère,
Pinsonneault, Jacques, et par MM. Charles
Couture, Victor Côté, J.-Bte. Te.ssier, Dèlle
Philomène Gauthier, et un grand nombre d'au-
tres personnes.

S'adresser
Da. J. A. CREVIER,

No. 44, Rue Bonsecours.
pRéduction libérale faite au commerce.

Graines.

Les Marchands de la campagne
Sont priés de ns pas oublier la

PHARMACIE PICAU & fILS
dans leurs achats du Printemps. Tous les articles

sont de qualité supérieure et à des
PRIX EXCESSIVEMENT BAS.

• Aussi

GRAINES DE CHAMPS, DE JARDINS et de
FLEURS toutes fraiches.

PICAULT & FILS,
PIARMACIENS CaEnuTus,

75, Rue Notre-Dame.

Huiles et Peintures.

LYMANS, CLARE & CiE.
*TABLIS EN 1803.

M ANUFATUREURS D'HUILE DE LIN,
PEINTURES Er MASTIC.

IMPORTATEURS DE DROGUES ÉTRANGERES,
PEINTURES ET COULEURS,

HUILES ET BOIS DE TEINTURES.
382, 384 et 386, St. Paul Street.

Montréal.

JOHN MoARTHUR & SON,IMPORTATEURS ET MARCHANDS D'HUILES,
PEINTURES SECIIES ET à

L'HUILE, VERNIS, VITRES,
PRODUITS CHIMIQUES,

Marchandises de Marine, Teintures, &o.,
18 Rue Lemoine,

MONTREAL.

R. C. JAMIESON & CIE.,

MANUFACTURIERS DE VERNIS et D'IMI-
TATION DE LAQUE DE CHINE.

131PoRTATEURS
D'HUILES, PEINTURES, COULEURS, TL-

REBENTINES, etc., etc.
No. 3 Balle aux Blés et No. 6 Rue S. Jean,

M ONT R E A L.

importateurs de denrees coloniales.

J. HUDON & Cs.,
MPORTATEURS ET MARCHANDS

. de
DENREES COLONIALER VINS, SPIRITUEUX

et COMESTIBLES.
Agents pour la célèbre Eau-de-Vie GinAun FntaRE.

246, RUE ST. PAUL, et
199 et 201 DES COMMISSAIR ES,

MoNTRAL, P.Q.

GAUTHIER, MAYRAND & CIE.
IMPORTATEURS DE

VINS, SPIRITUEUX, EPICERIES,
MARCHANDS DE

FARINE,

SAINDOUX, etc.
274 et 281, Rue Des Coomissasrem,

MONT RB AL.

GAUCHER k TELMOSSE,
IMPORTATEURS DE

DENREES COLONIALES,
VINS ET SPIRITUEUX,

MARCHANDS DE
FARINE, LARD, SAINDOUX, etc., EN GROS

No. 200 Rué St. Paul et 161 Des Commissaires,
MONTREAL.

G. G. GAuC Er. L. W. TiELuossE.

SENECAL, CADIEUX & FILIATRAULT

IMPORTATEURS,MARCHANDS D'EPICERIE2,
VINS, LIQUEURS. et

PROVISIONS
278, R UE ST. PA UL, etR

225 ea 227, DES COMMISSAIRES,
MoNTaAL, P.Q.

DESMARTEAU & CIE.
MPORTATEURS DE

VINS, --

EPICEBIES, etc., EN GROS

231,et2l3uEDES CosBA1EL8,,
MONTREAL.

C. MELÂANÇON.

M ARCHAND-EPICIER,
191 R UE ST. PAUL, MONTRÉAL.

LA MEILLEURE POUDRE A BOULANGER
QUI EXISTE.

Est la seule originale et authentique.
W ELLE NE DESAPPOINTE JAMAIS.T

Vendue par tous let Epieer.,

LIQUEURS,
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FabricantS de Chaussures.

N, VALOIS à CIE.,

MANUFACTURIERS ET MARCHANDS DE
CH AUSSURES EN GROS,

28 ET 28 PLACE JACQUES CARTIER,
MONTREAL.

NARCISSE VALOI8. JUDE VALOIS.

G. BOIVIN,

FABRICANT DE CHAUSSURES
Seit- E N L7 Bo -Y "l

No. 300 Rue ST. PAUL, MONTREAL,
Vend à meilleur marché, pour Érgsnt comptant, que
partout ailleurs.

" Une visite de la part de messieurs les mar-
chudo est respeotueusement oilioltée dans notre
intérêt mutuel.

MARCHAND TAILEUR

184, Rue Notre-Dame, 184

Assurances.

NION COMMERCIALE COMPAGNIE D'AS-
SURANCE DE LONDRES ANGLEJERRE.-

Capital, 2j MileoeSt.D e n Canada, 8160,000.
FEU.-On accorde des polices d'aurance sur

gri t produits de la ferme, magasine d'entrepôts,
demoures, magasins et Usines a leurs contenus.

VIE.-Garantie parfaite et taux raisonnable.
Marques caractérisique--Eonomie d'ans l'adminis-

tration et bonus lib6rau-:.
Voir exemples dans le prospectus.

MORLAND, WATSON & CIE.,
Agents Généraux pour le Canada.

FRED. COLE, Secrétaire.
A. TELLIER, Sous-Agent.

Bureaux-385 & 387 Rue St. Paul.

W. A.CAMPBELL& CIE.
IMPORTATEURS

xi

MARCHANDS EN GROS
Do

CAFES, EPICES, &c.
24, RUE ST. SACREMENT

CANADA OKI&SLCE8ÂMIlL
525 et 525, RUE LAGAUCHETIERE

KONTREAL.

LE BULLETIN DE NEW YORK
JOURNAL FINANCIER, COMMERCIAL

ET D'EMIGRATION

?IRAIT TOUS LES LUNIDIS.

A3O R XET T POUR LE CANADA:
Un an..............$.00
Six mois ............ 4.50

Les eommunications relatives au journal et les
remises de valeurs devront 4tre adressées au Dires-
tour du Buletin de Nes York,48 Broad Street, on au
Bureau du NKgoeians Canedies batisses de la Casfte
Montréal.

Marchands do Farines.

BOYER, HUDON & CIE.,
Suceesaeure de Louis BoYER A CIE.,

MARCHANDS DE
GRAINS ET FARINES,

PROVISIONS et EPICERIES,
L. ALPnoysi5 Bovin.
FInIN HUDE. MONTRÉAL.
CEARLEs BoyER.

HOSPICE LABELLE & CIE.,

MARCHADS Du
FARINES, GRAINS ET

PROVISIONS,
No. 10, Rue du Port, MONTREAL.

KIRKWOOD & MORE,

MARCHANDS DE
CEREALES,

FARINESPOISSONS! 
et

HUILES de POISSON,
26 Rue des En/ans Trouvés,

MONTREAL.

Ferronnerie et Quincaillerie.

C. H. LETOURNEUX,

MPORTATEUR de
FERRONNERIE,

QUINCAILLERIE,
COUTELLERIE, &c., &c.,

261 à 265 Rue St. P,â4. (coin de la ruelle Vaudrouil)
MoNTRÉAL.

MAGASIN CANADIEN DE FERRONNERIES

Hl BELIVRAU, Importateur de FERRONNE-H. RIES et Fabricant de FERBLANTERIES,
ENSEIGNE de 1EGOUINE et du CADENAS,
Nos. 193 et 195 Rue St. Psl MONTEZAL. Assorti-
ment complet d'Huiles. TTébentine, Peintures
de uses res de to aandeurs, Vernis,
etoÀe.nsi: PORVLES DOUVBLS à un ou deux
fourneaux, POELES DE CUISINE à charbon et à
bois, de fantaisie et autres.

ETABL EN 1869.

J. T. Le TOURNEUX,
IMPORTATEUR DE

.ELNTURESDE TOUTES COULEURS
HUILES, VERNIS,

VERRES A VITRES, MASTIC,
LAMPES, PINCEAUX,

CREMINEES, ETOUPE,
COLTAR, -e., ke.

Vrrane, GLACES DE MIRoIRS ET VirREs DE CoULEUR
TAILLEES A DEMANDE.

RECETTES POUR TELVDRE, &c.

Seul agent pour la Puissance du Canada do la
Graisse Patentée de Dossors pour Essieux.

No. 259, Rue St. Paul, Montreal,

Enseigne de la Lampe, Pinceau et Baril de
Pei ture.

MORIN & CIE.,

Couîliels et Commissionnlnares,
PoUR L'ACHAT ET LA VENTE DE

COMESTIBLES,
EPICERIES,

SPIRITUEUX,

DEQtEES COLONIALES.
AGENTS POUB LA

D)istillerie de Prescott,
COIN des R UES ST. NICOLAS et ST. PA UL

MONTREAL.

Dissolution de Societe.
AVIS est par les présentes donné que la Sociéte

qui a ci-devant oxistL entre les soussignós comme
Distillateurs, sous les noms et raison de J. P.
WîsEn & CiE., est expirée par limitation du temps
au Ier courant.

Toutes dettes duos à la dits société sont paya-
bles à J. P. WISER, et toutes dettes dues par la
dite société seront payées par lui.

1rescott, 10 Juillet 1872.
Signé J. P. WISER.

A. S. EGERT.
Témoin-ALBERT WHITNEY.

Lesoussigné a l'honneur do donner avis que
les affaires ci-devant conduites sous la raison J.
P. Wisor & Cie., seront à l'avenir conduites par
lui, sous son propre nom et à son propre compte.

Signé, J. P. WISER.

Aux Marchands de Vin, et Etablisse-

ments de Bottelage.

Machie Pateritea uniJi~J6se1I
POUR LA

Mise en Bouteille et à Boucher,
Fonctionnant d'elle-mrnee

DE

CHAS. A. GREGORY
Maintenant on usage cheE tous les Pharma-

ciens, Marchands de Vin et autres.
En vente chez

HUNT &t BROOK,
No. 29& 31 Run St. Joan, Montréal.

S. ROUSSEAU
FERBLANTIER & PLOMBIER

No. 337 Rue St. Laurent
.MO TREAL.

I11h de charbon, Lampes,
ChemIneu & Moches cde Lampes.

Ordres pour Fournaises à Air Chaud, Ventilateurs,
Retrigérateurs, Fournitures do Poêles, ete., exécuté
avec diligence. Ordres pour Couvertures prompte-
ment remplis.

PRIX EXTREMEMENT MODERES.
M. S. Rouss.Àu a été Pendant plusieurs années

chef d'atelier chez T Crovier Rue Notre-Dame, o
,1 a acquit une grande oexdrionoo dans ce genre

d ouvrage.S Juit.


